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mais vrai 


Tout avait commencé comme 
pien d'autres fois, tranquille- 
ment et sans animosité, Mais 
ce qui devait se passer un peu 
plus tard a tout simplement es- 
fomaqué les membres du Club 
de l'Age d'Or d'Edmonton, 


En effet, après la distribu- 
tlon des cartes, chacun des 
joueurs s'est tout simplement 
retrouvé avec une main parfai- 
te. On estime qu'au bridge un 
tel événement n'arrive qu'une 
fois sur 2,235,197,406,366,368, 
301,599,999, c'est-à-dire qu'un 
tel événement ne se produirait 
jamais que ce serait la même 
chose, 


Les joueurs étaient: Mme 
Jeanne Beheils, 10015 - 11le rue; 
Mme Rachelle Dion, 11356 - 102e 
ave; M. Louis Patry, 15906 - 
86e avenue; et M, Zeph Tellier, 
11328 - 1026 avenue, 


J'avais presque les yeux sor- 
tis de leur orbite quand j'ai réa- 
Usé ce qui venait d'arriver, a 
déclaré Mme Patry. Je croyais 
que c'était impossible! Je joue 
au bridge depuis 45 ans et je 
n'ai jamais vu une chose pareil- 
le, Quant À Mme Beheils, elle 
en est restée figée, ‘'Je re- 
gardais mes cartes quand j'ai 
fixé mon partenaire, il me fixait 
luf aussi, tout le monde était 
sidéré, Nous étions tous telle- 
ment étonnés que nous ne pou- 
vions arrêter de regarder nos 
cartes, 


M, Patry avait brassé lescar- 
tes et Mme Beheils les avait cou- 
pées, M. Tellier a reçu 13 car- 
reaux; Mme Behells, 13 trègles; 
Mme Dion, 13 coeurs et M, Pa- 
try, 18 piques, 


Selon le ‘'Guiness Book of 
Records!' si le monde entier 
était réuni pour jouer au brid- 
ge et que chaque personne jouait 
120 brasses par jour, il faudrait 
62,000,000,000,000 d'années a- 
vant qu'une partie parfaite puis- 
se être réalisée, 


Cet événement a eu lieu à la 
Salle communautaire de la Cathé- 
drale St-Joseph, 


ns 


Enregistrement no 1881 


Courrier de la deuxiéme classe 


Au printemps 1929, 11 n'y avait 
que deux familles à Tangent, 


ukrainienne et polonaise, C'est 
en avril que lepremier groupe de 
colons Canadiens français sous 
la conduite de l'abbé Hamelin 
arrivait À Tangent en quête de 
homesteads, Un autre contin- 
gent les y rejoignit en juin La 
plupart de ces pionniers s'y ins- 
tallèrent d'une façon définitive, 
Plusieurs y vivent encore; d'au- 
tres, partis vers de mellleurs 
cieux, y ont laissé leurs des- 
cendants et nous retrouvons à 
chaque coin de notre grand ter- 
ritoire incluant Eaglesham tous 
ces noms glorieux: Bédard, 
Beaudoin, Chaput, Chénard, 
Cloutier, Dumont, Granger, Ja- 
cob, Langlois, Legault, Lessard, 
Pelletier, Sylvestre et bien d'au- 
tres venus surtout de l'Ontario, 
du Manitoba, des Etats-Unis et 


M. Clive James constate l'emprise de la maladie dans un carré expérimental de 


de différents endroits du Qué- 
bec. C'était donc la fondation 
de la communauté civile et fran- 
çaise de Tangent et Eaglesham 
en 1929, Un autre fort groupe 
de colons nous arrivait du Lac 
St-Jean en mars 1930. 


Tous cés gens étaient catholi- 
ques et on leur assura les ser- 
vices d'un prêtre desservant ve- 
nant de Girouxville, 
qu'en octobre 1930 que l'érec- 
tion canonique de la paroisse 
des Saints Martyrs Canadiens 
fut annoncée et que l'abbé Camil- 
le St-Pierre, originaire du dio- 
cèse de Nicolet, Qué,, et jus- 
qu'alors desservant, en fut nom- 
mé le premier curé. Il y aura 
donc quarante ans cette année, 
et c'est ce 40e anniversaire que 
nous nous préparons à célébrer 
dimanche le 21 juin. En recul, 


Ce n'est: 


TANGENT 


nous en ferons aussi la fête des 


- pionniers de 1929. 


Un comité d'organisation a été 
formé ainsi: Président: M, Donat 
Sylvestre, pionnier du premider 
groupe; secrétaire: Mme Léo- 
Paul Langlois, née Granger, re- 
présentant ainsi deux autres fa- 
milles de pionniers; trésorier: 
R.P, Denis Dubuc, o.m.i., curé 
actuel de la paroisse, 


La messe dominicale sera cé- 
lébrée en plain air, tout comme 
au début, À 11:00 A.M. pour re- 
mercier Dieu des faveurs etpro- 
tections accordées à nos pion- 
niers jusqu'à ce jour, Elle 
sera suivie de laparade des chars 
allégoriques vers le terrain de 
jeux où le dfner sera servi suivi 
de parties de balles et d'amuse- 


ments de toutes sortes, 


Nous espérons rencontrer tous 
nos vieux pionniers qui pourront 
nous entretenir de toutes leurs 
histoires "’incroyables!' des 
temps héroïques de la colonisa- 
tion que nous invitons CHFA à 
venir recueillir, 


Ce sera un jour de fête pour 
les vieux et les jeunes, Nous 
invitons tous les Canadiens fran- 
çais d'Eaglesham à se joindre à 
nous et nous invitons également 
tous nos anciens paroissiens et 
tous nos amis de l'extérieur à 
se rendre à Tangent le 21 juin. 


Au plaisir de vous y rencon- 
trer, Advenant des pluies conti- 
nues, cette fête sera remise au 
dimanche le 28 juin, 


# La 
coroles. pages 8 


Normand 
Ferrier 


” VACHERIE 


C'est un jeune taureau qui a- 
vait trouvé une caméra, oubliée 
1à par un touriste. Il s'était mis 
à faire de la phtographie auprès 
des sujets femelles du cheptel. 
Lorsqu'il avait obtenu la pause 
désirée chez une jeune taure, il 
disait invariablement: ‘'Ne bou- 
sons plus''. 


-0-0-0-0- 
CHFA 


La critique c'est comme l'in- 
telligence, y en a qui supporte pas 
ç& Aujourd'hui plus que jamais, 
il faut se souvenir que la plus 
perdue de toutes les journées est 
celle où l'on n'a pas ri. 


-0-0-0-0- 
LA COUPURE 


L'autre jour, le chat de mon 
propriétaire m'est passé entre 
les jambes, je l'ai vu traverser 
le jardin, grimper sur les mûrs, 
.monter sur les toits, courir af-. 


Connaissez-vous les 


DES MEMBRES 


‘10010 - 109e rue, 


n 


NOM sivsesnessmemsnsnnennnenennsarsseenancensessrensesensanneomméne en ons r re 0000007 


. ADRESSE PART DNN10N EN 580000000000 S UE EETETE 0 ES 000500000000 0 01 n ENS EE 00000 


Veuillez trouver ci-inclus là somme de $. _ 


pour abonnement'au Fränco-albertain PO mn mme AE). ce 


Au Canada — 1 an: $5 
A l'étranger — $7.50 par année 


; 
3 
| 
: ; Tarifs d'abonnement: . 


2/ le franéo-albertain, 10 juin 1970 


Principes coopératifs 


principaux 
motivent le mouvement coopératif? Les voici: 
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folé ici et 1à et revenir enfin 
tout essoufflé, une demi-heure 
plus tard, J'ai fait alorsremar- 
qué à mon propriétaire que son 
chat était devenu fou. Non, dit- 
il, je viens de le faire couper 
et puisque je l'ai bien élevé, 
il est allé décommander ses 
rendez-vous. 


-0-0-0-0- 
EVE 


Si les femmes devaient dire 
tout ce qu'elles font, et faire 
tout ce qu'elles disent... 


.0-0-0-0- 


PIANISTE 


Selon la tradition antique et 50- 
lennelle, quelques confrères de 
la radio et télévision française 
d'Edmonton et moi, nous nous 
sommes retrouvés dans un bar, 
après la dernière conférence de 
presse de la journée, Nous y 
étions depuis quelques minutes 
À peine, que Jacques Boucher n'a 
pas manqué d'attirer notre at- 
tention sur les origines d'une 
musique classique. 


Dans un coin du bar, plusieurs 
buveurs entouraient la table d'un 
robineux tout en fête, avec tout 
plein de bière autour de lui. 
André Roy n'a pas manqué de 
demander au garçon de table ce 
qu'il se passait là-bas, 


Ho! c'est un gars qui est ar- 
rivé sans un sou au début de 
l'après-midi, avec une petite ma- 
lette qui contenait un petit pia- 
no et un petit tabouret, une sou- 
ris blanche et un oiseau, Il a 
installé tout ça sur une table et 


principes qui 
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L'REPARATION DE MONTRES 
PS CET BIJOUX 


la souris s'est mise à jouer et 


l'oiseau À chanter. Il a fallu 
trois minutes pour que quelqu'un 
lui offre un verre, Depuis ce 
temps-là, la souris. n'a pas ar- 
rêté de jouer, l'oiseau de chan- 
ter et le robineux de boire. 


Vous avouerez qu'il y avait 
de quoi être intrigué. On s'est 
d'abord contenté de prendre un 
verre et d'écouter, en faisant 
chacun nos commentaires, Une 
heure après, le robineux en ques- 
tion, qui commençait à avoir son 
voyage, s'est mis à braîller com- 
me un enfant tout en se traitant 
de tous les noms: je suis un sale 
menteur, je vous ai tous trompés. 


Tout le monde a alors commen- 
cé à lui demander qu'est-ce qu'il 
lui arrivait? L'oiseau, l'oiseau... 
il ne chante pas, je suis un men- 
teur. Comment l'oiseau ne chan- 
te pas? . 


Non, c'est la souris qui est 
ventriloque… 


Jacques a alors fait remar- 
quer: Ça vaut un petit pianiste 
de toute façon. 


-0-0-0-0- 
LE POINT 

C'est le point d'exclamation 
qui dit au point d'interrogation: 
Espèce de tordu... 


-0-0-0-0- 


EVE 


Une femme sait qu'elle aime 
vraiment un homme quand elle 


n'a plus envie de lui mentir. 


._ -0-0-0-0- 


CUIT 


Le président de La Bofte (Chez 
Pierrot) la nouvelle, qui ouvrira 
les 19 et 20 juin et aussi dans 
ses moments libres, assistant- 
secrétaire de l'A. C.F.A, a com- 
plètement abruti une serveuse 
l'autre soir alors qu'il a deman- 
dé un steak gazouillé, ‘ 


Avec le plus bel accent an- 
glais, les yeux grands comme 
des dollars du Klondike, la ser- 
veuse a répété: ‘'A steak gaz- 
zzzoulll - ley? 


Alors, candidement Paul, de 


Lettre ouverte 


répéter: C'est évidemment un 
steak cuit, cuit, cuit, 


-0-0-0-0- 
EVE 


11 arrive toujours un moment 
où la femme sent que, quoiqu'elle 
dise l'homme ne la croit plus, 


-0-0-0-0- 
DEJA FAIT 


Etre odieux est un charme 
supplémentaire en ces temps ato- 
miques où l'on vous reproche plus 
une ‘attention qu'une vulgarité. 
Particulièrement lorsque être 
médiocre suffit à faire naître un 
complexe de supériorité. 


-0-0-0-0- 


Madame, si votre mari est 
dans un poumon d'acier, taqui- 
nez-le en lui disant: - Décidé- 
ment, chéri, tu mens comme tu 
respires. 


-0-0=0-0= 


Monsieur, si vous dansez a- 
vec une femme mariée qui est 
visiblement en nage et qu'elle 
vous dit: - Je veux bien vous re- 
voir, mais pas sans Secret: sur- 
tout, que rien ne transpire. 


Répondez simplement: 
-Trop tard, c'est déjà fait! 


-0-0-0-0- 
Si vous avez dix-huit ans et que 
vous invitez quand même à danser 
une dame d'âge certain et qu'elle 
vous dit, avec hauteur: | 
Je n'ai pas l'habitude de dan- 
ser avec un enfant! 
Répondez lui: 


-Excusez-mot, j'ignorais que 
vous fussiez enceinte! 


-0-0-0-0- 
EVE 


La femme déguise la vérité, 
l'homme la tait. 


-0-0-0-0- 
CURE 


Ce qui m'intrigue c'est la rai- 
son qui vous a poussé à dévali- 


ser ce misérable presbytère 
Vous pensiez donc y découvrir 
une fortune”? 


Alors le voleur au juge: Que 
voulez-vous, mon médecin m'a- 
vait déclaré que j'avais grand 
besoin de faire une cure, 


-0-0-0-0- 


SON CORPS 


Le docteur Blain À une patien- 
te, qui lui déclare être furieuse. 
ment folle de son corps et qui 
lui demande ce qu'elle doit faire 
pour se débarrasser de cette 
attirance qu'elle juge immora- 
le: Regardez-vous plus atten- 
tivement, madame! 


00-00 
LE BOUQUET 


C'était la fête des mères, il 
y a quelques semaines, Unmon- 
sieur entre chez un fleuriste sur 
la Jasper et demande: Je vou. 
drais des fleurs qui puent, Des 
fleurs qui puent? 

Oui, c'est pour la mère de ma 
femme, 


-0-0-0-0- 
PAPA - MAMAN 


Si vous. êtes du genre sadique 
et que vous êtes invité au marla- 
ge d'un copain, vous leferez rire 
aux larmes, ainsi que son épouse, 
en lâchant sur le parvis de l'é. 
glise, une douzaine de bambins 
à qui vous aurez offert une su- 
cette pour qu'ils crient: '"Papa!!! 
Papal 


Vous pouvez même, pour nepas 
faire de jaloux, soudoyer unpetit 
Noir pour qu'il crie: ‘'Maman''! 
Maman! 

-0-0-0-0- 
EVE 

S'il n'y avait pas d'autresfem- 
mes, la femme ferait-elle un ef- 
fort pour plaire aux hommes, 
-0-0-0-0- 

COMPARAISON 


S'il n'y avait pas les Etats- 
Unis, avec qui les ouestriens 
compareraient-ils l'Est? 


Monsieur ie Rédacteur, 
Vos remarques dans le dernier 


‘‘’Boufte-Tout'' au sujet du poste : 


CHFA n'ont grandement intéres- 


- sée. Aussi ai-je passéplusieurs 


heures depuis que je les ai lues 
à voir jusqu'à quel point votre ju- 
gement pouvait rejoindre celui 
d'une franco-albertaine, fière du 
seul poste français de la provin-- 
ce, mais disposant de peu de 
temps pour l'écouter de façon 
régulière. ‘ . 


” Or, ce que j'ai entendu m'a 
beaucoup plu. J'avoue cepen- 


î 


FES ADN 


. -en face de La “Baÿ”. 
10115 - 102e rue, : Edmonton 


‘+ 


. Fément,… 


.£e : problème, . c'est: CHFA, 
: Qu'en ferons-nous?. : Fouter: de. 
.. hors. les programmes-nonñ-fran-. 
". çais (cri, italien, allemand, etc.). 
:. fin .que lés auditeurs se sentent 
"toujours : chez ‘eux:lorsqu'ils ë- 
“-coùtént À 7607. Remonter les sa- 
::, lairés.: de nos annonceurs afin : 
… qu'ils puissent 5e permettre un 
stage d'étude quelque part? Sug- 
gérer aux responsables de s'ima- 


de Radio-Canada? Moi, pas tou- 
jours. Dans mes moments les 
plus bigots, je vais même jus- 
qu'à ne pouvoir endurer les voix 
indigènes. Mais, je me raisonne, 
car je sais qu'en Alberta 1l faut 
se résoudre À importer beaucoup 
de notre culture canadienne - 
française, 


Par. exemple, vous êtes nou- 
veau vous-même, n'est-ce pas? 
Et déjä l'on voit que le Franco- 
Albertain deviendra une chose 
très belle entre vos mains. Pour 


. le ton frats, pour l'humour, pour 
, h- ‘les nouvelles vraiment nouvelles 
%, ‘dant ne pouvoir fäire de com="":: 

.” Paraison avec. d'autres postes . 
.. français en milieu minoritaire. ‘ 
!: "Les voix de nos. annoncairs 
” . sont, en général, très agréables. 
- Vous préférez peut-être celles 


dont Vous-commencez à étoffer 


.-l'autre ‘‘voix française de l'AI- 
-berta'!,:{6.vous remercie. sincè- 


. :-dis Hot 


giner un auditoire homogène? Je 
ne sais trop. 


Mais voilà peut-être une {idée 
pratique, Que penseriez-vous 
de faire paraître chaque semai- 
ne dans vos propres colonnes 
une critique franche de ce qui 
passe aux antennes de CHFA? 
Il me semble qu'il y aurait là 
grand avantage, et pour les au- 
. diteurs et pour le poste, 


En attendant, je vous répète 
ma joie de connaître davantage 
‘'notre!! poste À cause de vous, 

‘et - puisque vous m'avez donné 

‘l'occasion de me rendre compte 
:.. combien je suis passive parmi 
*. les: franco-albertains - je me 


D us. . L'Eglantine blessée 

. S : ‘ . ‘ : 
"Pour la première fois, cet 
été, un voilier français dispute- 
ra la. Coupe America, le tro- 
:phée le plus célèbre du yachting, 
“Ht-on-dans Sélection, Les Amé- 

..mcains ont toujours défendu 12 
Coupe.avec succès depuis 1851, 
année Où elle fut offerte. 


a 
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Les hôpitaux, les alcooliques et les toxicomanes 


Les pilules et l'alcool ne se 
mélangent pas... et même le mé- 
decin, à l'hôpital, se montre 
réticent quand il s'agit de trai- 
ter l'alcoolique et .le toxicoma- 

ne. Il est beaucoup plus sim- 

pie de traiter les fractures, les 
 Sertorations et les maladies ha- 
habituelles plutôt que de se pen- 
cher sur les problèmes mentaux 
et émottfs que posent les toxico- 


manes, 


Un malade passif se soigne 
mieux qu'un malade hostile, On 
reproche aux hôpitaux de ne pas 
comprendre la question et il 
semble que l'accusation soit bien 


fondée. 


L'époque n'est pas si lointai- 
ne où la société, le médecin et 
l'hôpital public considéraient l'a- 
liénation mentale commeunfléau 
contre lequel il fallaient lutter en 
isolant et en incarcérant le ''dé- 
linquant''. Un malade mental 
l'n'était pas un être humain'!, 


Au cours de la dernière décen- 
nie, de grands progrès ont été 
réalisés envers le malade men- 
tal et l'infirme aussi bien dans 
le cadre public que profession- 
nel. On les considère comme des 
êtres humains jouissant d'un réel 
potentiel Même nos asiles - 
prisons se transforment rapide- 
ment en institutions périmées. 


Vies ruinees 


Combien de vies ont été rui- 
nées par suite de l'incompré- 
hension manifeste des causes 
qui peuvent acheminer l'indivi- 
du vers le déséquilibre mental. 
Nous n'en saurons jamais le 
nombre, mais {1 nous rglace- 
rait certainement d'épouvante. 


Les troubles mentaux, bien 
qu'ils ne s'admettent pas, aus- 
si facilement que la rougeole, 
la varicelle et autres maladies 
physiques, commencent cepen- 
dant à être envisagés par la so- 
ciété d'une façon plus humaine 
et plus réfléchie, Les hôpitaux 


généraux ouvrent de plus en plus 


de sections psychiatriques. ‘ 


On enseigne au personnel hos- 
pitalier la façon de s'occuper 
de ces malades. Les hôpitaux, 
ont réussi, en partie, à combler 
le gouffre qui existait entre-les 
maladies physiques, les mala- 
dies mentales et les maux de la 
société. Cependant, le toxico- 
mane est toujours considéré 
comme le ‘'rebut'' de la socié- 
e, 


Le toxicomane considéré com- 
me faible et dépourvu de volon- 
té se trouve souvent exposé à 
l'impatience des spécialistes qui 
le traitent... patients et méde- 
clins se ‘'buttent"* les uns con- 
tre les autres. 


Notre ôre 


Chimiquement parlant, notre 
ère est l'ère de la drogue: ci- 
£arettes et alcool affectent les 
fonctions humaines et condui- 
sent à accoutumance, Oui, mê- 
me les cigarettes, bien que nous 
les considérons commeune mau- 
Vaise habitude, néfaste À la san- 
té, conduisent À l'accoutumance, 


. En dépit des preuves accumu- 
lées les effets nocifs du tabac, 
la société n'en est pas encore 
Convaincue et 11 nous faudra at- 
tendre le temps d'une généra- 
Mon, sinon plus, avant que l'at- 
tltude du public ne subisse des 


lui aussi est admis dans ia ‘bon 
ne'* société - mais il n'en reste 
pas moins vrai que 500,000 Ca- 
nadiens. figurent sur les listes 
d'Alcoholics Anonymous,  . 


S'il s'agissait de 500,000 cas 
de tuberculose, on parlerait d'é- 


pidémie, Cinq cent mille cas. 


de diabète justifieralent un trai- 
tement, ni plus nt moins, 


L'alcoolisme comme la dé- 
pendance psychique du toxico- 
mane envers la drogue doivent 
être acceptés et traités comme 
des maladies, et avec le même 
souci que les r'aladies physiques, 
L'alcool, comme la drogue, sont 


des intoxications qui conduisent. 


à la maladie physique. 
Les médecins 


Une partie du problème que po- 
se la drogue est imputable au 
médecin, surchargé de travail, 
qui prescrit la drogue et auphar- 
macien qui la dispense. La 
Commission royale sur l'utiii- 
sation non médicale des drogues 
étudie la relation qui existe en- 
tre les toxicomanes, le corps mé- 
dicai et le public en général, 


De nombreuses familles ‘'ir- 
réprochables!' prennent des bar- 
bituriques, des pilules pour mai- 
grir, des pilules pour dormir, 
etc. N'importe quel particulier 
peut aller dans une pharmacie 
et se procurer un stupéfiant quel- 
conque. À la télévision, lapubli- 
cité, avec la vulgarité criarde 
qu'on lui connaît, encourage le 
public à se ‘'droguer!!, 


Les médecins prescrivent des 
médicaments sans pouvoir ana- 
lyser les résultats sur leurs 
patients qui, éventuellement, 
peuvent devenir toxicomanes, Il 
en est de même des pharmaciens. 
Faut-il exercer un contrôle plus 
étroit sur l'utilisation des dro- 
gues? 


Un mémoire 


L'Association Médicale Ca- 
nadienne a présenté un mémoi- 
re à la Commission, laquelle 
essaie de déterminer le nombre 
d'individus faisant un usage non 
médical de drogues, et le chif- 
fre des décès engendrés par la 
drogue, Les hôpitaux devront 
exercer une surveillance plus 
étroite sur les drogués. 


Marijuana, LSD, ‘''speed!!, 
etc... relèvent du code crimi- 
nel. Lorsqu'ils traitent des cas 
de ce genre, les hôpitaux doivent 
faire face à de graves problè- 
mes: la responsabilité juridique 
et morale de l'établissement en- 
vers le malade d'abord, envers 
la loi ensuite, 


Le caractère confidentiel des 


‘ dossiers médicaux est en jeu. 


Les amateurs de '‘speed'' et de 
LSD sont peu disposés À entrer 
à l'hôpital, après ‘un mauvais 
voyage‘! par peur justement d'ê- 
tre arrêtés. 
l'intention, dans cet éditorial, 
de juger des aspects moraux et 
juridiques de la légalisation de 
la martjuana, mais seulement 
du traitement des patients vic- 
times des effets des drogues, 


Il semble que l'entrée des 
hôpitaux devrait être interdite 
aux représentants de la loi trop 
gélés, Le fait de se rendre 
l'hôpital pour s'y faire soigner 


changements profonds, L'alcool | 


Nous n'avons pas 


ne doit pas être envisagé com- 
me un acte répréhensible, ce qui 
ne veut pas dire que. l'hôpital 
doive être considéré comme un 
refuge pour criminels, . Mais 
dans certains cas, le médecin 


‘et : l'hôpital devraient pouvoir 


prétendre à la discrétion, 
Attitudes | 


Si les hôpitaux doivent jouir 
d'un pouvoir discrétionnaire en- 
vers les usagers de drogues, 
le personnel hospitalier se doit 
de changer d'attitude envers les 
toxicomanes, Comme. l'hôpital 
devient de plus en plus le centre 
de santé de la collectivité et é- 
tant donné que le public attend 
de l'hôpital les soins d'urgence 
qu'il nécessite, c'est donc au con- 
seil et au directeur général de 
l'hôpital qu'il incombe de réa- 
gir positivement. 


L'ignorance, le manque de pa- 
tience, le personnel spéciale- 
ment formé et les aménage- 
ments spéciaux ont contribué à 
envisager l'alcool et la drogue 
sous un angle négatif, Cepen- 
dant, l'évidence est 14 Le per- 
sonnel doit faire l'objet d'une 
formation professionnelle spé- 
cialisée et les hôpitaux doivent 
s'assurer la collaboration de 
groupes bénévoles comme AA, 
Actuellement, il est question aux 
Etats-Unis d'enrôler les mem- 
bres de AA dans les hôpitaux 
afin de bénéficier de leur aide 
pour résoudre les problèmes a- 
vec lesquels ils sont confrontés, 


Les toxicomanes réformés 
doivent être encouragés à tra- 
vailler avec les hôpitaux, soit bé- 
névolement, soit à titre rémuné- 
rateur. Certaines communautés 
de l'Ontario se sont assurés la 
collaboration des AA. 


Les hôpitaux doivent servir de 
centre de traitement d'urgence 
pour les alcooliques et les dro- 
gués, Les sept premiers jours 
de sevrage, qu'il s'agisse del'al- 
cool ou de la drogue, sont les 
jours critiques pour lesquels 


NE 


l'hôpital possède À la fois les 
aménagements médicaux et in- 
firmiers pour faire face à la 
situation. ‘ 


- La téndance populaire consis- 


-te à éviter l'hôpital quand il s'a- 


git du traitement d'urgence des 
patients de ce genre, afin d'é- 
viter les complications aussi bien 
au point de vue des implications 


. légales que de l'environnement, 


Les refuges (crash pads) et les 
postes de secours se multiplient 
et leurs aménagements leur per- 
mettent d'offrir de l'aide aux 
drogués, avec ou sans surveil- 
lance médicale, ce qui est tout À 
fait incompatible avec l'intégra- 
tion et la réglionalisation de ces 
aménagements. 


Les hôpitaux doivent montrer 
l'exemple et non pas suivre le 
mouvement, Même si, pour la 
collectivité, cela sous - entend 
jouer le tout pour le tout, les 
hôpitaux ont une responsabilité 
envers les malades et les con- 
tribuables et ils doivent leur 
assurer les soins appropriés à 
leur état, 


Plusieurs provinces, parmi 
lesquelles l'Alberta, la Saskat. 
chewan et l'Ontario ont envisa- 


gé le problème sous un angle. 


constructif, L'Ontario Hospi- 
tal: Association collabore avec 
l'Alcohol.. and Drug. Research 
Foundation pour mettre sur pied 
les bases de programmes édu- 
catifs destinés aux personnel 
hospitalier, 


En Alberta 


Le rapport Blair, daris l'AI- 


berta, déclare que les alcooli- 
ques comme les drogués sont 
des malades qui, comme tels 


doivent être soignés dans les 


hôpitaux en période d'urgence, 
et dans des centres de réha- 
bilitation par la suite, Le Saint- 
Joseph Hospital d'Estevan, Sask., 
a ouvert un service de 12 lits 
réservés aux alcooliques. Al- 


coholics Anonymous dirigera le 
programme, 


L'Hon, John Munro, Ministre 
de la Santé Nationale et du Bien- 
être Social. s'intéresse au plus 
haut point.à l'évolution des hô- 
pitaux en matière de soins et 
traitement de ces cas, Il a fait 
bonne réception aux suggestions 
de l'Association des Hôpitaux 
du Canada pour prendre en char- 
ge les programmes de forma- 
tion, en collaboration avec le 
gouvernement fédéral. 


Par ailleurs, certains hôpi- 
taux éprouvent des difficultés 
à conserver le personnel (in- 
firmier) qui a la charge des 
alcooliques et des toxicomanes 
car les répercussions tant phy- 
siques que morales ne se lais- 
sent pas ignorer. 


Les hôpitaux doivent accepter 
la responsabilité qui leur incom- 
be, c'est-à-dire être À la hau- 
teur de leur tâche et présenter 
leurs recommandations à leur 
association respective, Ensui- 
te, ces suggestions, recomman- 
dations et points de vue doivent 
être présentés À la Commission 
royale sur l'utilisation non mé- 
dicale des drogues, 


WR, 


Erratum 


Le Franco publiait la se- 
maine dernière un article de 
M. Louis-J. Laberge racon- 
. tant l'histoire du district de 
Smoky River, 


Par inadvertance, au mo- 
ment de produire le journal 
nous avons interverti quelques 
paragraphes du texte de M. 
Labergeé. 


Nous nous excusons auprès 
‘de l'auteur et de nos lecteurs 
‘pour cette erreur, 


La Direction 


VENDEUR 
DEMANDÉ 


L’'Imprimerie La Survivance désire les services d’un vendeur 
à plein temps pour couvrir la ville d’Edmonton 


Conditions requises: Agé de 25 à 40 ans, avec une bonne éducation 
et ayant une très bonne connaissance de langlais. Devra posséder 


sa propre voiture, 


Rémunération: Salaire de base et commission. — Possibilité d’un 
revenu de $10,000. à $12,000. par année pour personne compétente 
et active. De préférence un homme ayant déjà avantageusement 
fait de la vente. Toute application sera tenue confidentielle, 


| S’adresser à M. J.-S. Baril, gérant 
10010 - 109ème rue, Edmonton 


RCD DD DD TD DD D DD D DD D DT D DD DD DTA Ë 


Téléphone: 422-4702 


| 
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éditorial 


A QUOI CA SERT? 


A quoiça sertles associations? 
Il existe en Alberta une bonne 
douzaine d'associations diver- 
ses chez les francophones, Lors- 
qu'on parle de leur existence, 
puis de leur réalisation, on nous 
réplique souvent: À quoi ça sert? 


D'abord qu'est-ce qu'une asso- 
ciation? Selon le dictionnaire: 
Action d'associer, Etat de ceux 
qui sont associés. Union de plu- 
sieurs personnes dans un inté- 
rêt, pour un but commun. Ces 
associations, sinombreuses chez 
les peuples modernes et qui ont 
pour objet les lettres, les scien- 
ces, la diffusion de l'instruc- 
tion, l'amélioration morale des 
hommes, la bienfaisance publi- 
que, etc... étaient complètement 
inconnues des anciens. 


L'association ayant unique- 
ment pour but de donner satis- 
faction à des besoins spéciaux 
que la société n'est pas appe- 


lée à satisfaire, en est vérita-. 


blement le complément. Elle 
permet de réaliser les oeuvres 
trop importantes pour un indi- 
vidu isolé. Eile développe les 
habitudes d'ordre et de prévoyan- 
ce, elle rend plus facile les re- 
lations des hommes entre eux. 


Ceci nous amène à la parti- 


cipation. Un mot populaire qui 
dérange notre indifférence. 
Pourtant, ce que nous venons 


d'exprimer plus haut devrait ré- 
pondre à ceux qui s'interrogent 
sur les nécessités d'appartenir 
à une association de minorité 


ethnique en 1970. 


Car, la nécessité et l'urgence 
d'appartenir et de participer à 
la vie de ces différentes associa- 
tions doit dépasser et laisser de 
coté, tout conflit personnel, fai- 
re place à la timidité, et provo- 
quer unengagement collectif vers 
l'affirmation d'un partenaire égal 
dans le devenir de ce pays. 


Dans leurs formes actuelles 
ou transformées, nos différen- 
tes associations sont les seules 
véhicules et les seuls moyens 
à notre disposition pour évaluer 
nos problèmes et apporter des 
solutions. Le conformisme et la 
tranquilité d'hier n'existent plus. 
Il est temps que nous compre- 
nions les vraies dimensions de 
ce pays. Il est urgent de s'in- 
terroger de plus en plus, de 
s'ouvrir les yeux devant la réa- 
lité de la dualité canadienne. 


. À quoi aura servila reconnais- 
sance officielle et légale du fait 
français au Canada, si nous ou- 
blions que nos actes d'aujour- 
d'hui ou notre paresse assure- 
ront notre présence oùunotre dis- 


- parition en ce pays qui est nôtre 


et que nous partageons par droit 
de conquête. 


À chacun de conclure et de dé- 
cider si nos associations s'étein- 
dront à cause de notre absence, 
ou si elles véhiculeront notre af- 
firmation par notre participation. 


Normand Ferrier Le Clerc 


ne 
commentaires 


LE 


Un peu de savoir-vivre, 
Mesdames! 


si vous méritez encore cette appellation! Je veux parler 
de la troupe fougueuse qui part en guerre à travers le pays au 
compte de l'avortement. 


Je veux bien respecter les vues de chacun dans une démocratie 
dont on ne connaft plus les bornes, mais hola! qu'on sache au moins 
vivre, Des femmes veulent avoir le privilège de faire tuer leur 
progéniture au nom de La liberté, Notre société peut bien devenir 
décadente. . 


Et pourquoi n'aurait-on pas aussi le droit de tuer ces matron- 
nes de bonnes femmes qui n'ont pas de respect pour la vie... c'est 
que la société a trop de respect encore pour la ‘vie! (du moins 
je l'espère...) pour se soumettre aux cris ‘'déchirants'' des fem. 
mes qui sont lasses elles-mêmes de vivre. 


Si t'es partie pour un enfant, ma p'tite, tâche donc d'être assez 
femme pour garder ta responsabilité avec toi: cet enfant ne t'a pas 
demandé la permission ni l'asile dans ta demeure,.et il ne deman- 
de que de voir le soleil auquel il a droit autant que sa mère, 


Mais c'est encore ton affaire, et je respecte ton point de vue, 
Mais pourrais-tu le faire valoir d'une façon décente? ou te sens- 
tu obligée de marcher contre le parlement fédéral? d'envahir les 
salles de conférence de presse du premier ministre du pays? 
Comment voulez-vous que notre société redécouvre la dignité de 
la femme devant de tels manques de savoir-vivre? Tu veux des 
lois qui te permettent de terminer la vie que tu portes dans ton 
sein? Et si ta mère avait eu la même idée! hein? 


Non, je ne veux pas vous faire de la peine, mesdames, mais vous 
devenez ridicules dans ce genre de démonstrations: Ça ne vous 
va pas du tout. Heureusement qu'on a vu des dames consciencieu- 
ses et pleines de jugement, bonnes mères de famille, réagir de- 
vant le courant actuel, Félicitations! 


Il y a une chose cependant: ces femmes qui prêchent l'avorte- 
ment ne pourront pas un jour se faire blâmer par les enfants qu'el- 
les n'auront pas eus! 


G,G, 


Que sert a l’homme... 


Allocution de Mgr Ketchen 
À une cérémonie de con- 
firmation. 


L'atmosphère chrétienne au sein de la famille est irremplaça- 
ble; généralement parlant, c'est d'elle que dépend l'avenir reli- 
gieux et moral de la génération montante représentée par les en- 
fants et adolescents. 


A cette atmosphère familiale imprégnée de foi et de vie chrétien- 
ne d'une manière concrète, doit nécessairement se joindre une édu- 
-cation imprégnée, elle aussi, de valeurs chrétiennes éclairées et ins- 
piratrices d'un idéal basé sur le Christ et son Evangile, dans le 
cours de la vie quotidienne. 


On conçoit mal que certains jeunes, garçons ou filles, fréquen- 
tant des écoles catholiques, aient de l'indifférence ou du mépris 
pour l'enseignement religieux donné dans nos écoles, C'est jà 
préparer pour l'avenir une génération imbue d'indifférentisme 
et d'athéisme pratique. Aussi je voudrais protester. publique- 


ment, À cette occasion, contre la conception fausse et ia menta- 
lité erronée de certains parents, et de certains maîtres et maf- 
tresses catholiques, pour lesquels l'enseignement de la religion 
est une option - ou matière libre, laissée au choix de l'élève. 
Il y a en cela un renversement des valeurs: ce qui est essentiel 
devient accessoire, et ce qui est accesoire ou secondaire devient 


(suite À la page 6) 


le franco-albertain 


Hebdomadaire français, dé- 
voué aux intérêts des franco- 
phones de l'Alberta et sans 
appartenance politique, 


MISE EN PAGE: 
Mlle Nicole Dumas 


PUBLICITAIRE: 
É ; A B 

: publié le mercredi, à osaphat Baril 
0010 - 109e rue, Edmon- Tél.: 422. 
ton 14, Alberta êl.: 422-4702 

Tarifs d'abonnement - 

1 an: $5,00 - 2 ans: $9.00 
Etats-Unis et autres pays £- 
trangers: $7.50 par année. 


Tél: 422-0388 


‘DIRECTEUR: 
. Jean Patoine 


 REDACTEUR EN CHEF: 


Normand Ferrier Le Clerc D Es 


. . HEBDO = 
_ REDACTRICE FEMININE: ; |. |. 
* Mlle Annette Beaulieu DU CANADA = 


- le franco-albertain, 10 juin 1970 /5 


es et développement 


Dans l'industrie canadienne 
des machines agricoles, on s'est 
beaucoup moins intéressé àlare- 
cherche et au développement ces 
dernières années et comme les 
gouvernements et les universi- 
tés s'en préoccupent très peu, 
1e cultivateur est encoore la 
source la plus importante d'in- 
ventions. 


Ce sont là quelques-unes des 
conclusions auxquelles est par- 
venu le Dr Alex. G. Vicas, du 
département des Sciences éco- 
nomiques de l'Université Mc- 
Gili, dans une étude qu'il a pré- 
paré pour la Commission roya- 
le d'enquête relative aux machi- 
nes agricoles et que le commis- 
saire, Dr Clarence L. Barber, 
a rendue publique aujourd'hui, 


Dans son article intitulé ‘'Re- 
cherche et développement dans 
l'industrie de la machine agri- 
cole!', Dr Vicas observe qu'au 
Canada, depuis plus de soixan- 
te ans, l'industrie bénéficie 
d'installations organisées pour 
la recherche et le développe- 
ment, et qu'entre 1955 et 1966, 
les dépenses de l'industrie au 
titre de la recherche ét du dé- 
veloppement ont passé d'envi- 
ron 1.6 million de doilars à 
4,7 millions de dollars. 


Pourtant, les mises de fonds 


au titre de la recherche et du 
développement, c'est-à-dire Les 
dépenses engagées par rapport 
à la valeur totale des expédi- 
tions de cette industrie, ont at- 
teint un sommet de 2p. 100 en 
1962, puis ont diminué progres 
sivement tous les ans pour tom- 
ber en 1966 à 1,4 p. 100. Au 
cune société canadienne n'a ja- 
mais atteint le pourcentage de 4 
p. 100, budget moyen que cette 
industrie consacre à la recher- 
che et au développement aux E- 
tats-Unis. 


Selon le Dr Vicas, les fabri- 
cants canadiens de la machine 
agricole ont presque exclusive- 
ment limité leurs dépenses au dé- 
veloppement et ont négligé lare- 
cherche, si l'on fait exception 
des recherches dqu'effectuent 
Massey-Ferguson et Cockshutt 
sur de nouvelles techniques de 
séparation des grains dans les 
moissonneuses-batteuses, 


Dans les universités cana- 
diennes, les dépenses engagées 
pour la recherche et le dévelop- 
pement dans le domaine de la 
machine agricole se sont éle- 
vées à $225,000 en 1965-66, Aux 
Etats-Unis, les mises de fonds 
des stations expérimentales a- 
gricoles de l'Etat pour la ‘'mé- 
canisation et l'amélioration de 
l'efficacité" se sont élevées à 


4,6 millions de dollars en 1965, 
comparativement À $95,000 au 
Canada, soit 2.1 p. 100 des dé- 
penses américaines, 


Pour l'ensemble des gouver- 
nements du Canada, la recher- 
che et le développement dans le 
domaine de la machine agricole 
n'auraient probablement pas re- 
quis plus de trois ou quatre an- 
nées-homme en 1965, d'après 
le Dr Vicas, et c'est probable- 
ment beaucoup plus que ce qui 
se fait actuellement, car cer- 
tains des projets concernaient 
la conception d'instruments et 
d'outils destinés à des expérien- 
ces spécialisées de culture plu- 
tôt que la mise au point de ty- 


pes nouveaux et améliorés d'é- ‘ 


quipement à utiliser pour lapro- 
duction. 


Bien que les dépenses des gou- 
vernements et des universités 
pour la recherche en génie agri- 
cole aient beaucoup augmenté ces 
dernières années, selon le Dr 
Vicas, ‘'le niveau actuel des 
dépenses au Canada nous per- 
met à peine de nous tenir au 
courant des progrès accomplis 
dans d'autres pays et n'est cer. 
tainement pas suffisant pour fi- 
nancer des programmes impor- 
tants de recherche!", 


Le cultivateur qui bricole dans 


La securité aquatique 
et la responsabilite des parents 


"Une enfant de trois ans se 
noje dans un lac'!, 


l'Un garçonnet de 7 ans pê- 
chant d'une branche d'arbre tom- 
be à l'eau et se note!!, 


Pouvez-vous imaginer pareil- 
le tragédie survenir à un de VOS 
enfants? Probablement pas. 
C'est la sorte de chose qui n'ar- 
rive qu'aux autres, n'est-ce pas? 


Le fait n'en demeure pas moins 
que des rapports de journaux 
comme ceux-là nous parvien- 
nent de toutes les régions du Ca- 
nada, En 1969 quelques 250 
enfants de moins de 12 ans sont 
morts noyés, - 


Le manque de: surveillance des 
parents est, trop souvent, la cau- 
se de ces tragédies familiales. 
La noyade de la fillette de trois 
ans en est un exemple frappant. 
Elle était au bord d'un lac avec 
ses parents, Ceux-ci étaientoc- 
cupés à d'autres choses; la fillet- 
te s'est éloignée et a glissé À 
l'eau, Pour un bref instant elle 
n'était plus à la vue de ses pa- 


rents, Il n'en fallait pas davan- 
tage, On à rétrouvé son corps 
dans le lac, trois heures plus 


tard, 


Le garçonnet .de 7 ans est: 
allé, en compagnie d'un ‘copain 
à la pêche dans une rivière 


_ toute proche, Il a grimpé dansun : 


‘arbre pour pouvoir. pêcher dans 
Un endroit plus propice mais il a 
Perdu l'équilibre ‘et est tombé 
dans 10 pieds d'eau. Ni lui nt 
son copain ne. savaient nager. 


Ces tristes expériences de. 
Yralent nous .servir de “leçon; 
nous qui avons. des enfants, . 


Il ne faut jamais perdre de 
: jue les tout jeunes enfants quand 
Il y à de l'eau tout près. La 
Plupart des noyades se produi- 
Sent À quelques pieds de la ter- 


laissez jamais seuls. Les maf- 


re ferme et dans moins de deux 
pieds d'eau, Il est si facile pour 
un enfant de tomber dans un é- 
tang, de glisser d'un quai ou de 
perdre l'équilibre dans une pa- 
taugeuse, Les baignoires peu- 
vent aussi être une menace, 


On ne peut évidemment pas 
toujours avoir l'oeil sur les en- 
fants plus âgés mais ils de- 
vraient être avertis des dan- 
gers des étangs, des puits, des 
sites de construction, des fos- 
sés, des bourbiers, des quais 
et débarcadères. Ne leur per- 
mettez pas d'aller nager seuls. 


À moins que ce soit dans un cen- 


tre public de baignade, 


Si vous emmenez vos enfants 
à la plage ou à tout autre en- 
droit de nage surveillé, ne les 


RÉ 


Gagnez jusqu'à $1000 


27777 


GULIÈRES ET ‘’KING"’ 


tres-nageurs sont des profes- 
sionnels entrafnés; ils ne sont 
pas des gardiennes d'enfants. 


Ne permettez jamais aux pe- 
tits enfants de jouer dans l'eau 
avec des jouets ou des articles 
gonflés d'air, Amusants, com- 
me jouets ils sont dangereux. 
Comme soutien dans l'eau, la 
moindre brise a tôt fait d'en- 
traîner l'enfant en eau profon- 
de, 


Si vous emmeneZ un enfant 
avec vous en promenade sur 
l'eau, assurez-vous qu'il por- 


te en tout temps une veste de . 


sauvetage, 


Enrôlez vos enfants dans un 


cours où l'on enseigne la nage . 


et les règles de sécurité aqua- 
tique. 


au 
CAu Ga, 


avec un BILLET VERT 


son atelier continue donc à cons- 
tituer la principale source d‘'in- 
vention dans le domaine de la ma- 
chine agricole, en dépit de la 
création de laboratoires indus- 
triels de recherche et de déve 


loppement, Ce sont les culti- 
vateurs eux-mêmes qui ontcons- 
truit les moissonneuses-batteu- 
ses auto-tractées, les moisson- 
neuses-batteuses À maïs, les ra- 
masseuses-presses, les herses 
à disques et les javeleurs avant 
que ces machines ne soient mi- 
ses au point et commercialisées 


par les principales sociétés. 


Au sujet de l'étude du Dr Vi- 
cas, le commissaire Barber a 
déclaré que les conclusions et 
les opinions qu'elle renferme 
sont celles de l'auteur et qu'el- 
les seraient prises en considé- 
ration - avec les autres docu- 
ments mis à la disposition de la 
Commission - dans la rédac- 
tion du rapport final de la Com- 
mission, qui doit être publié d'i- 
ci quelques mois. 


Ce 


Nomination 
Franklin Real Estate 


SI VOUS NE 


POUVEZ PAS 
FAIRE LE TOUR DU MONDE 
alors 


M, Stan Franklin propriétaire 
de la Cie Franklin Real Estate 
& Insurance, située au numéro 
104 - 14224 et Stony Plain Rd 
à Edmonton est heureux d'an- 
noncer la nomination de M, Léo 
Lirette comme gérant À la vente 
immobilière de la compagnie, 


. M. Lirette offre à ses clients 


vingt ans d'expérience en ma- 
tière d'immeubles avec Imperial 
Oil Ltd, ainsi que deux ans avec 
Montreal Trust Co. Il se fera 
un plaisir de desservir ses nom 
breux clients et amis de langue 
française. 


Vous n'avez qu'à signaler les 
numéros suivants: 


Bureau: 453-2877 - 
Résidence: 465-2148 


passez les ler et 2 juillet 
à Red Deer 


 Amvusements 


Repes. exotiques 


et visitez 


Spectacles à le grande estrade 


SE TTT UNSS | 
Expositions culturelles. 


Ouverture officielle par Gordon 
Sinclair le ler juillet à:2h. p.m. 


Rafraïchissements 


Hé! les enfants, visitez votre coin, venez 


y rencontrer le magicien, 


manger de la crème glacée, . 
: et n'oubliez pes de: porter| 
voire. costume national. 

Pour tous ceux qui ont encore le coeur jeu- | 
ne, prenez le temps de. jouir: de la vie, 
| 7 et n'oubliez pes de. porter 
- votre. costume nationul. 


faire des tours, 
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Orientation familiale 


Le jalousie. 


La jalousie est faite de crainte et de colère, Si vous n'avez pas 
l'une ou l'autre de ces deux émotions, vous avez autre chose, soit 
probablement de l'envie... ou de l'orgueil Le jaloux craint que 
l'objet de ses désirs lui soit enlevé et il est en colère contre celui 
qui va lui enlever cet objet, 


Il s'agit évidemment ici du partenaire dans votre mariage, Ai- 
mez-vous vraiment votre mari? votre femme? Y aurait-il ‘'trop"t 
d'amour? au point que vous n'avez plus confiance dans l'autre? C'est 
alors qu'on n'aime pas vraiment l'autre mais soi-même. Ceci amè- 
ne À l'amour exagéré de soi-même. L'autre alors ne peut plus par- 
ler À une personne de l'autre sexe... parce qu'un tel événement con- 
duit à une ‘‘'affaire d'amour'' ou bien est un signe évident qu'il y 
a des liaisons dangereuses. 


Les jaloux souffrent beaucoup. Ils ne peuvent contrôler leur ima- 
gination Leur monde romantique est constamment provoqué. Il y 
a toujours quelqu'un qui guette l'objet aimé, 


Si vous craignez de souffrir de jalousie, efforcez-vous d'avoir plus 
de confiance envers votre mari ou votre femme. Vous ne réussirez 
jamais à enfermer votre femme dans la cuisine de votre logis, ne 
voyant personne d'autre que son mari, Il n'y a pas moyen que le 
mari ne parle qu'à des hommes tout le long de sa journée de tra. 
vail (s'il dit qu'il peut le faire, traitez-le de menteur...). Mais le 
fait de converser avec une personne de l'autre sexe, n'est pas 
un signe de manque de fidélité... ou encore qu une affaire d'amour 
est commencée! 


Donc, ayez confiance en votre partenairel croyez sincèrement 
que votre femme ou votre mari gardera toujours ce qu'il ou elle 
a de mieux pour vous. 


Guy Goyette, Directeur 
Service Orientation Familiale 


(suite de la page 4) 


essentiel. Le Christ ne nous a-t-1l pas dit: 
‘Que sert à l'homme de gagner l'univers, 
si en même temps il perd son âme?!" 


A quoi nous servirait-il de maintenir des écoles catholiques 
si cette matière essentielle qu'est l'enseignement et l'éducation 
religieuse est latssée de côté? De grâce, soyons logiques avec 
nos convictions et notre foi catholique. Sans doute, nos jeunes doi- 
vent se préparer aux futures carrières et emplois qui les attendent 
dans l'avenir, et sur ce point nos écoles catholiques ne sont infé- 
rieures à aucune autre, Mais cela n'empêche en rien le program- 
me d'enseignement religieux adapté, d'être donné tel que prévu et 
autorisé dans l'acte scolaire qui nous favorise, 


e Chapelet 


Voici un conseil opportun à l'a- 
dresse des parents. Ne laissez 
jamais de jeunes enfants seuls 
près de l'eau. Il est si facile 
de glisser et d'y tomber, Ayez 
l'oeil sur eux en tout temps. 


JUIN 


12, La paroisse cathédrale, St- 
Paul, 

13. La paroisse St-Vital, Beau- 
mont. 

15. La famille de M. Ernest Des- 
pins, Falher, 

16, La paroisse St-Emile, Legal, 

17. La famille M. Henri Guenet- 
te, Falher, 

18. Les families Vianney Limo- 
ges et Joseph Deslauriers, 
McLennan. . 

19. Son Exc. Mgr Edouard Ga- 
gnon, Evêque de St-Paul. 

20, Le Conseil La Vérendrye 
des Chevaliers de Colomb, 
Edmonton. 

22. La famille de M. Armand 
Brien, Faiher. 

23. La paroisse del'Immaculée- 

. Conception, Edmonton, 

24, Le Conseil LaVérendrye des. 

Chevaliers de Colomb, 


HORAIRE DE MESSES 


: Au service des Canadiens français 


; à Edmonton 
IMMACULEE- CONCEPTION : 108A ave et 96e rue —- 
co 9h.00 —"10h.30 — 12h.00 
_SAINT:JOACHIM: 99e avenue et 110e rue — 
.6h.30 — ‘8h. —: 9h.30 —— 11h. — .12h.30 — —.5h.00 pm 
SAINT-THOMAS :: 8520 - 9le rue — , 
<9h.30 — 11h. : 
SAINTE-ANNE : Chapelle du Centre régional des Sueurs 
Grises. — 9810 - 165e rue 


°9h.00 — 10h.30 — 12h.00 


CASSE-TETE 


Avec l'allumette qui est restée 
dans la bofte vous devez essayer 
de relever les 15 autres de la 
tables, 


par Gertrude LAPOINTE 
du DROIT 


L'évêque de Hull, président de la Commis- 
sion épiscopale d'action catholique, a eu une 
autre occasion, d'appuyer sur la nécessité 
d'une action catholique au. sein de l'Eglise. 


Le groupe de 200 femmes qui l'écoutait, 
(les délégués au congrès national du Mou- 
vement des femmes chrétiennes) ne pouvait 
pas être groupe plus conscient de ses res- 
ponsabilités vis-à-vis d'un engagement con- 
cret et fructueux, ‘ 


Comme l'on sait, le Mouvement des femmes 
chrétiennes est ce groupement féminin qui n'a 
pas craint, au début de 1963, À la demande de 
l'épiscopat canadien de changer ses cadres 
de renouveler sa formule, d'orienter son ac- 
tion vers une ‘'action catholique'' globale, 


Quand l'évêque de Hull, Mgr Paul-Emile 
Charbonneau, leur a demandé d'apporter ‘'un 
agir chrétien de groupe‘ non pas juste un 


“apportez un agir chrétien de groupe 
non pas juste un agir individuel” 


tre orientées collectivement depuis sept ans, 
À cette participation collective, qu'elles n'é- 
tatent pas femmes à rebrousser chemin, À 
faire marche arrière et à retomber dans 
l’individualisme vertueux, parfois benoft et 
sans conséquence qui caractérise souvent les 
organismes À mille têtes. . 


La responsable nationale, Mme Yolande 
Larocque, dans ses remarques préliminai- 
res avait souligné qu'à certains endroits, 
certains membres, soit d'équipes locales ou 
diocésaines, prenaient trop de place... Pour 
les uns, abus de paternalisme ou de mater- 
nalisme, pour les autres, infantilisme pous- 


. sé, pour plusieurs oubli des termes fixés, 


Cette conscience de ses imperfections dans 
un élan collectif d'action catholique, conscien- 
ce d'un mouvement qui se regarde et cher- 
che À se perfectionner, (force aussi de toute 
l'action globale), les délégués en sont i1m- 
prégné et la conférence du président de la 
Commission épiscopale d'action catholique, 
ne pouvait que leur ouvrir des avenues, à 


‘'agir individuel!", 
TEMOIGNAGE 


En termes généraux, la con- 
férence de l'évêque pouvait se 
résumer ainsi: l'action catho- 
lique a-t-elle sa mission dans 
l'Eglise? Oui, Le chrétien, 
en tant que témoins du Christ 
doit faire avancer cette action: 
en tant que membre d'une col- 
lectivité, 11 doit évangéliser le 
monde méthodiquement. 


En tant que membres d'un 
mouvement d'action catholique, 
(le MFC en est un d'ordre géné- 
ral par contraste aux mouve- 
ments d'action catholique spé- 
cialsés), les femmes du MFC 
doivent d'abord ‘'croire À leur 
Eglise, évêques, prêtres, laïcs 
compris'', elles ne doivent pas 
travailler ‘'contret' mais ‘'a- 
vec'!, 


Cet apostolat de témoignage 
global au sein du Mouvement 
se fait par équipe, appeléés à 
suivre les mêmes grandes di- 
rectives du voir, du penser et de 
l'agir chrétien même si ces é- 
quipes apportent une foule de 
particularités, de différences 
dans leur respect physique, 


CE QUI COMPTE 


Ce qui compte, c'est chris- 
tianiser la vie profane et em- 
ployer les signes collectifs du 
voir, du penser et de l'agir, 
parce qu'ils sont une force, 


Ce sont les réalités collec- 
tives, dans une Eglise dyna- 
mique et bien vivante, qu'il in- 
combe de comprendre: problè- 
mes de la paix et du développe. 
ment; problèmes de la pauvre. 
té, du logement; problèmes de 
l'information et de la commu 
nication; problèmes de la mora- 
lité, de la déshumanisation; pro- 
blèmes de l'éducation, du per- 
fectionnement spirituel, problè- 
mes de la vie de paroisse et mil- 
le autres, . 


L'ANIMATION 


L'action catholique, a dit le 
conférencier doit tout animer, 
un peu comme fait le chanteur 
qui a devant lui .une feuille de 
musique. Il anime l'écriture 
musicale, Il l'a chanté, 


elles savaient, pour s'ê- 


M. René Dubuc, Vegreville, 


la discussion et aux débats de leurs assises, 


Bilen de l’annce 

Dans le bilan de l'activité du MFC, au cours des deux dernières 
années, Mme Yolande Larocque, responsable nationale, a mention- 
né l'affiliation de la Fédération du diocèse de Hearst, le partage 
en deux groupements interdépendants des équipes du diocèse de 
Québec, la création d'une équipe diocésaine adjointe À Timmins, 
secteur québécois. 


Elle a parlé des essais qui se tentent en divers endroits pour 
former une équipe de ville ou de zone, plutôt que des équipes lo- 
cales, 


Mlle Larocque qui doit quitter son poste, son mandat se termi- 
nant au présent congrès, a fait part que l'Equipe nationale propo- 
sait à titre de présidente pour la seconde partie des assises qui dé- 
butait À 1h30 cet après-midi, Mme Délie Chiasson, du diocèse 
‘de Bathurst. L'assemblée a appuyé cette proposition. . 


Mme Floriane Paul, équipière nationale a procédé À la présenta- 
tion des responsables des divers diocèses, et chacune d'elles a à 
son tour présenté l'aumônier et les observatrices ou déléguées. 


D'intérêt nouveau pour les membres c'est l'établissement d'une 
bibliothèque qui comprendrait des volumes dé référence et d'in- 
térêt pour les dirigeantes diocésaines. Ces volumes seraient choi- 
sis d'après les besoins du programme d'action en cours. 


"L'Eglise n'est pas un ghetto, un fascisme, elle n'organise qu'une 
chose: le salut éternel" a dit le conférencier, d'où le besoin d'ou- 
(suite à la page 7) 


M. André Dubuc, Edmonton. 

M. Bernard Gagnon, Hinton, 

Mme Carméline Lavigne, Beau- 
mont. 

M. Fred Michaud, Bonnyville, 

M. Raymond Piché, Edmonton. 

M. Lorenzo Tailleur, Marie- 


La Sécurité 
Familiale souhaite 


BONNE FETE 


à Reine, 
à ses membres R.P. Roger Vandersteene, o.m.i., 
suivants: Grouard, 


VENDREDI 12 juin 
M. Bernard Boulet, Guy. : 


MARDI 16 juin 
M, Jean-Marie Corbière, Mal- 


M. René Garant, Donnelly, laig, 
M. Lorenzo Provost, Picardvil- M. Henri Fournier, Edmonton. 
le, M. Eliphe Girard, Falher. 
Sr. Angéline Tétreault, a 5, v., M, Joseph Girard, Edmonton. 
Edmonton, M. Elzéar Guimond, Hinton. 
Sr Jeannette Rousseau, 1.4, Vi- 
SAMEDI 13 juin ° my. 


M. Roméo Bruneau, Edmonton, . 


MERCREDI 17 juin : 


M. Henri Johansson, Beaumont, 
' M. Gilbert Beaupré, Donnelly. 


R,P. Louis Morin, o.m.i.,, St- 
Albert, 


‘ M. Robert Motut, Edmonton. 


M. Louis Plamondon, Fort Mc- 


Murray, 
M. Léon Poulin, Edmonton, 


Sr Lucy-Ann Lefort, f,j,, Ed- 
monton, . 
M. Léon Tellier, St-Albert. 


‘DIMANCHE 14 juin 


M, Clarence Labrie, 8t-Paul, 

M. Claude Landry, Sherwood 
Park, : 

Sr Lucienne Landry, cs.e., Ed- 
-monton, 


LÜNDI 15 juin 
M. Bernard Croteau, Fort Kent, 


M. Paul Belley, St-Paul.' 

M, Hector Dubrule, McLennan 

M. l'abbé Georges Primeau, Mo- 
rinville, 

M. Wilfrid Régmbald, Edmon- 
ton. 

Sr Renée Piché, c.s.c., Edmon- 


ton, 
Sr Simone Poirier, c.s.c., Lac | 


LaBiche. 


M. René Tellier, Edmnton, | 


JEUDI 18 juin HA 

M, Omer Comeau, Edmonton. | 

M. Jean Marcotte, Falher, 

M. Jules Muller, Bonnyville, 

Sr Gertrude Hurteau, c. 8. C., 
Falher, 
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Club. 


d'adolescents 


a Picardville 


LA BOITE 


ttChez Pierrot’ 


GRANDE 


RE-OUVERTURE 


Nouveau système 
de son 

Nouvel échriraue 
Nouveau décors 


En somme 


Nouvelle Boite 


SOX NON: 

La Boîte 

{Chez Pierrot 
SON GENRE: 
Discothèque 
avec spectiacte 


SON AMBIANCE LE 


Française 


SON IXFERE I: 
Jeunes pc. 
la ans et plu. 


Grande re-ouverture 


Le lÿ el 20 pin 
=VENDRHE HD 
Discothèque. 


-J\MEDI 2u 
Discothouq Lie 
spectacle 


j | 


-Donis lurr! 
HICE otre ste 
-\ndre Ro 


IlCrproti) 


PRIX D'EN i 


ni AL ’ 
Meme endroit 


À l'angle de la 


99e avenue et 
la 110e 


ruel 


TS 


Le Club des Jeunes adoles- 
cents s'est réuni au presbytère 
avec M. le Curé Bus£ière pour la 
dernière fois avant les vacances, 
Is étaient vingt-deux et semblent 
heureux de cette réunion, 


LEE EE) 


Le 2 juin, M. le Curé Bussiè- 
re partait pour ses vacances dans 
lé Québec et les Etats-Unis. Il 
rendra visite à deux vieilles tan- 
tes et leurs familles, En reve- 

“nant par les Etats-Unis, 11 doit 


passer une semaine chez son{rè- 


re À Fargo, N. Dakota M, le 
Curé compte être de retour dans 
la . dernière semaine de juin 
C'est le R. P. Omer Langevin, 
o.m.i., du Collège St-Jean qui doit 
desservir la paroisse pendant 
l'absence de notre curé. La mes- 
se. sera toujours à 9:30 A.M. 


DELLE. 


Avant son départ M, le Curé 


LA SOIREE DU 26 JUIN (FEU 
DE JOIE) - Le feu de joie sera 


allumé vers 9 hres 80 p.m. sur 


le terrain du Collège St-Jean 
et sera complété par unfeu d'ar- 
tifice, L'Animateur invitera les 
gens À danser autour du feu et à 
chanter les chansons folkloriques 
bien connues, Le feu de joie est 
traditionnel au début des célébra- 
tions pour les journées du Cana- 
da français et tous sont cordia- 
lement invités. 


LA SOIREE DU 27 JUIN (SOI- 
REE POPULAIRE) - Au Sportex 
dès 8 hres p.m, - Une soirée de 
danse et spectacle pour 2} ans et 
plus, Le vin se vendra à $2.00 
la bouteille et le fromage est 
compris dans le prix d'entrée, 
$3.00 par couple, 


En spectacle, on verra sur 


Journée du Canada Français 


Voilà une fête en passe de devenir une 
tradition qui nous sera propre. 
inutile d'insister pour compter sur la 
participation joyeuse de tous. 


nous annonçait que son Exc. Mgr 
Gagnon viendrait célébrer le sa- 
crement de confirmation à la 
messe du dimanche le 2 aoûtpro- 
chain Toute la paroisse sera 
heureuse de rencontrer leur E- 
vêque pour la première fois, 


LELEZL] 


M, Philippe Nadeau est mainte- 
nant de retour chez lui aprèsune 


‘ assez long - séjour À l'hôpital 


LELE LE 


M. B, St-Louis, M. et Mme 
Pat Labine, M. et Mme Ernest 
St-Louis visitaient leursparents, 


M. et Mme P. Cloutier visi- 
taient M. et Mme Lucien Clou- 
tier et leur famille de Falher 
ainsi que M. et Mme Robert 
Harris et leur famille d'Ed- 
monton. rs 


M. et Mme Albert Calkins vi- 


ll est 


scène nos vedettes bien connues: 


Paulette Loriau, Lise Dubuc, 
Guy Hébert, René St-André, qui 
interprèteront quelques chansons 
de leur répertoire. 


LA JOURNEE DU 28 JUIN 
(JOURNEE PIQUE-NIQUE) - La 
famille entière est. invitée à y 
participer. Les enfants se plai- 
ront dans les jeux et courses 
organisés et courront la chance 
de remporter le médaillon du 
gagnant. Garçons et filles s'a- 
museront bien. Le tout se pro- 
duit au Kinsmen Park dès 2 heu- 
res et les parents sont invités 
À y prendre leur souper. Nous 


nous proposons de répendrepar- . 


mi les gens des épinglettes sou- 
venitrs des Journées du Canada 
français dans l'effort de faire 
reconnaître le fait français à 
Edmonton. ‘'Soyez des nôtres'', 


Journée du Canada Français 


VENDREDI 26 juin: 


-Feu de joie 
-Danse et chant 
Folklore 


SAMEDI 27 jun 


-Soirée populaire 

- Vin et fromage 

-Danse ‘The Other Side'' 

-Spectacle | . 
Paulette Lorieau . 
-Lise Dubuc . 
-Guy Hébert 
-René St-André 
-André Roy. 


DIMANCHE 28 juin 
Journée pique-nique. 


: -Jeux pour enfants de 6 à 13 ans : 


Collège St-Jean 
ä8hres 
Feu de joie À 9:30 hres 


‘ Bhresàlhre au Sportex 


Prix d'entrée: : 
$3.00/ couple: 


. $1.50/ chacun 


-Des médailles seront données aux gagnants 


-Des épinglettes seront données à tous, 


sitaient M. et Mme 


# 
hous. 


Mlle Paulette Valcourt et une 
amie, Mlle Yolande Gaudette, ve- 
naient par avion pour une courte 
visite chez ses parents. Elles 
travaillent à Prince-Albert, Sas. 
katchewan, 


Roger Des- 
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M. et Mme Ron Shank nous ont 


. également rendu visite. 


LELLEL: 


Les semences sont presque 
terminées. Lesfermierssepré- 
parent aux travaux d'été sur la 
ferme, 


RS 


Bilan de l’année... suite 
vrir sa parole À divers milieux, à toutes les classes, sans excep- 
tion; de prendre en charge ses tâches de se livrer à des actions. 


qui relèvent de la mission de l'Eglise, 
FAIRE VOIR L'EGLISE 


*’Le monde ne voit pas l'Eglise... il faut la lui faire wir. Aujour- 
d'hui, nous sommes à l'époque de l'Eglise de l'esprit qui nous fait 
comprendre l'évangile de Jésus-Christ’, d'où nécessité pour le Mou- 
vement des femmes chrétiennes de faire voir l'Eglise dans toutes 
ses dimensions, de s'exercer sous le signe plénier de la communau- 
té chrétienne, 


C'est en donnant une place de choix à l'Evangile, en donnant une 
"vie'' À cet Evangile, en offrant une mystique, celle de l'unité et 
"y la fraternité au sein de sa paroisse, que le chrétien parviendra 
‘à ses fins. ‘ 


SIGNE ET BASE DE L'EGLISE 


Le conférencier a précisé que la paroisse était le signe de l'Egli- 
se, qu'il fallait permettre à sa paroisse d'être ce signe. ‘Le MFC 
n'est pas la paroisse, il n'est pas responsable de la communauté 
paroissiale, mais il a la responsabilité ‘’d'animer*' les paroissiens, 
d'éveiller un plus grand nombre possible de personnes aux problè- 
mes de l'actualité, surtout et avant tout d'assurer une animation 
apostolique, un engagement collectif. 


Ainsi, bien roder à la technique du voir, du juger et de l'agir, 
chaque fédération, chaque équipe paroissiale, diocésaine ou na- 
tionale ‘pourra apporter plus que les autres, apporter quelque 
chose de plus grand À son Eglise!', ° 


Mme Maurice Lebel, a présenté et remercié le conférencter, 


Procurez-vous un 
_ disque de 


PIERRE CALVE 


Volume 1 | 


LA FETE 

QUAND LES BATEAUX S'EN VONT 
LA FILLE À MATELOTS 

ON N'LES OUBLIERA JAMAIS 
MAREE 

MES AMOURS, MES TROUVERES 
AU DELA DE L'HORIZON 

LA VACHE MARINE ! 

LA ROMANCE 

NATHALIE 

REVIENDREZ-VOUS AU PORT 


Volume 72 


LE VENT DE L'HIVER 
RESSAC 
L'EPHEMERE 
VERACRUZ 

TOI, LE PRINTEMPS 
L'AMOUR QUI PASSE 
MOI, QUI AVAIS CRU 
LE TEMPS PERDU 
J'IRAI AU PEROU 

LE CAFE DE LA BAIE 


.Nolume 3 


FALLAIT-IL.QUE JE VOUS AIME 
PENDANT QUE TU DORMAI 
CHEZ ROSITA  . . 
CASSE-TETE : 
A CIEL OUVERT 
QUAND VOUS ETES PARTIS 

- DANS LA GRAND'VILLE . 
JULIE CONNAISSAIT LA MUSIQUE 
LE BAL DES PASSANTS 
QUAND JE M'ENNUIE 


. Ces volumes sont en vente au prix de $4,00 chacun, Si vous 
désirez vous les procurer, veuillez communiquer avec: 


M, Paul Denis, 
10008 - 109e rue, 


Edmonton, Alberta. Té].: 422-2736 
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DIAGNOS 


Les agriculteurs can 
diens mènent une bata 
le incessante contre ] 
maladies de leurs récd 
tes. Il se pourrait p; 
qu'ils aient bientot Le d 
cours d'un ange gardi 
muni d'un appareil-pho 
Cet ange gardien reve 
ra la forme d'une 9» 
trouille équipée d'avia 
légers qui prendra 
photographies aériennd 
à intervalles rapproché 
dans les régions dc 
ture soupçonnées d'apb} 
ter les germes d'une m 
ladie. Les photographié 
développées en l'esp 
d'une heure ou deux, 
ront connaître les sd 
teurs affectés par lam 
sence de taches de co 
leur pâle ou de coule 

Estimation par explorateur d'or- ffoncée. En prenant d 


dinateur des parties d'une feuille de photographies tous 


pomme de terre atteintes par la ma- A , 
ladie, On utilise le même procédé JJOurS, on pourra voir 


d'exploratin, dans les photographies la maladie a commen 
aériennes, pour établir l'étendue des comment elle se répa 
régions affectées par la maladie. et dans quelle directi 


elle s'étend, Les fe 
miers auront ainsi à le 
portée des renseign 
ments détaillés et po 


Caméra à l'intérieur de l'avion de Ï E j 
Spartan Air Services Ltd, pendant l'en- ont combattre l'infect 


volée du diagnostic aérien du minis- dès son début, ava 
tère fédéral de l'Agriculture, qu'elle ne s'étende à to 


la récolte, Les agro 
mes entrevoient la cré 
tion de centres de cont 
le où les fermiers té 
phoneront pour obte 


Terrain expérimental recouvert Sans délai des renseign 
d'un grillage à l'épreuve des oiseaux, ments sur les récolté 
On utilise ce procédé pour assurer 
le contrôle extrêmement rigide des 
résultats des recherches, Les chercheurs dun 


nistère fédéral de l'A gi 
culture perfectionnent 
technique de l'utilisat 
des photographies : 
riennes en vue de lac 
Le pilote Don Bell et cameraman ftection et de la mes 


Bob Day de Spartan Air Services Ltd des maladies depuis 1 


se préparent pour l'envoler dans un A : 
avion Piper Aztec C. jà plusieurs saisons. 


ta? 
PATES 


MAD RE 
Dei M se “ 


PET 2 . he me 
re AA MR Ml eu 
sé nent À 


, ME us 
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AERIEN 


ravail s'inscrivait au dé- 
rt dans le cadre d'un 
ramme national vi- 
à estimer les per- 
ss causées par les ma- 
pdies. Les savants de 
a Station de recherche 
rottawa étudient les ma- 
adies des plantes dans 
eurs labor atoires et dans 
ds carrés expérimen- 
emprennent l'établisse- 
ment d'une corrélation 
entre les effets et le pour- 
gntage des pertes de di- 
wrses récoltes et les ta- 
ches et marques des pho- 
wgraphies aériennes; é- 
ydemment, quand on 
s'occupe de plusieurs ty- 
ps de grandes récoltes 
et d'un grand nombre de 
maladies susceptibles de 
les affecter on doit accu- 
muler une montagne de 
renseignements: de là, 
tutilisation d'ordina- 
teurs pour le traitement 
des données. 


= < 


pos 
sant 


= 


— 


M. Wallen examine un flacon des- 
tiné à l'inoculation de maladies dans 
les plantes de recherche. 


— 


Les chercheurs du gou- 
vernement fédéral ontfa- 
briqué un outil de grande 
valeur, En effet, on peut 
maintenant faire l'esti- 
mation précise des récol- 
tes perdues pour le pays 
dans le cadre d'études 
économiques globales 
d'une importance vitale, 
La recherche a ouvert 
la voie à un service d'in- 
formation qui aidera l'a- 
griculteur de demain; il 
combatitra les maladies 
et débarrassera la cultu- 
te intensive d'un de ses 
plus grands problèmes, 
c'est-à-dire les désas- 
res financiers inévita- 
bles qui frappent sans 
qu'on sache d'où viennent 
les coups, 


La mycologue Mary Elljott, de la 
Station de recherche d'Ottawa, exa- 
mine des plants de céréales dans la 
chambre de croissance. 


M. Clive James mesure j'ampleur 
de la maladie dans un champ de pom- 
mes de terre expérimental, 


Dans une serre, le technicien Bruce 
Wheeler fait l'inspection de plants 
d'orge utilisés pour les recherches. 
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FEMININE ET FELINE, 
* LA MODE ETE 1970 


Annette Beculieu 


On parle depuis quelques 
années des hippies avec dé- 
dain, mais rares ceux qi 
se sont arrêtés À savoir ex- 
actement qui ils sont et com- 
ment ils en sont arrivés là 
Pour la bonne société ce sont 
des sales, des drogués, des 
poutlleux, Mais s'est-on ar- 
rêté à penser À ce qui les a- 
vait poussés à se retirer dela 
société, à renier père et mè- 
re. 


Partout où ils se trouvent 
les hippies, généralement, ne 
dérangent personne, Que ce 
soit À Montréal, Toronto, Ed- 
monton ou Vancouver, ils font 
‘‘leur chose‘ entre eux et 11 
est très rare qu'ils vontpren- 
dre plaisir à déranger la vie 
des autres, 


La plupart sont très jeunes. 
Un jour, l'écoeurement les a 
pris. ls ont tout lâché et ont 
foutu le camp. Qui leur jette- 
rait la première pierre? 
Quand on regarde la société 
dans laquelle on évolue, qand 
on s'y arrête pour y réflé- 
chir... il y a vraiment de quoi 
à y tourner le dos, À renier 
sa famille, À essayer de se 
sortir de tout ce train-train 
quotidien rempli de faussetés, 
d'hypocrisie et de méchance- 
tés. Oui, 11 y a vraiment de 
quoi se révolter. 


Pour satisfaire l'égofsme 
des parents, leur cher hon- 
neur, {1 faudrait que leurs en- 
fants soient tous des premiers 
de classe, des directeurs ou 
des avocats... | 


Oui, à regarder l'évolution, 
le manque de conscience de 
notre sa:ro-sainte bourgeoi- 
sie, 11 a vraiment de quoi 
provoæ:er les haut le coeur. 
On juge, on rejette, on regar- 
de de travers tous ces jeunes 
qui s'en vont à la dérive, 
| perdus en eux-mêmes mal- 
gré leurs crâneries, foutus 
d'avance, rejetés par notre 
société de consommation par- 
ce qu'eux ils ne désirent pas 
devenir des numéros, des pan- 
tins, des bêtes automatisées.… 


Pourtant ces jeunes se re- 
trouvent entre eux... recher- 
chent une aide, lacompréhen- 
sion, l'amour, mais partoutoù 
ils se présententpartout où 1ls 
vont, 11s sont rejetés, mépri- 
sés, traités de sales. ‘ 


Il y en a eu des sales... et 
cela avant même les hipples, 
H y en a encore aujourd'hui 
qui portent cravate où maquil- 
lage d'un demi-pouce,., mais 
justement ils ont cravate ou 
maquillage... alors forcément 
on a rien à redire d'eux puis- 
qu'ils font partie, avec leur 
hypocrisie et leur double face, 
de la société, 


Souvent, il apparaît que les 
seuls gens raisonnables, in- 
telligents, propres, sont ceux 
qui font partie d'une certaine 
société... et les autres on les 
rejette par pur snobisme, Ils 
ne sont évidemment pas assez 
bons pour nous, . Ils trafnent 
au coin de la rue... ils pren- 
nent de ia drogue. . 


Pourquoi ne pas laisser ces 
jeunes tranquilles... ils ne dé- 
rangent personne. Cessons 
donc de les critiquer, cessons 
de voir en eux le mal, et de- 
mandons-nous ce qu'est notre 
part de responsabilité dans 
tout cela, 


La société a accouché d'u- 
ne jeunnesse assez pure et as- 
sez réaliste, en même temps, 
pour avoir le courage de se ré- 
volter contre cette même so- 
ciété matérialiste et consom- 
matrice, s 

Mais va-t-on les laisser 
tranquilles une fois pour tou- 
tes! Ou si encore on veut ab- 
solument se mêler de léurs 
affaires, pourquoi ne pas fal- 
re en sorte de changer la fa- 
ce du monde afin que les jeu- 
nes en voit autre chose que de 
l'écoeurement. 


N'oublions jamais que cene 
sont pas eux qui ont fait la so. 
ciété, qui ont inventé les trous 
et les drogues, mais ceux des 
générations précédentes, 
pourquoi jouer constamment 
sur les mots, pourquoi tou- 
Jours camouffler? La jeu- 
nesse actuelle en a marre 
de l'hypocrisie, des cachet- 
tes et des complexes... elle 
veut vivre et qui pourrait 
l'en blâmer. 


Quand on 2 selze, dix-huit 
ou vingt ans... on-est encore 
pur, on a rien vu de la vie, 
.mais on la pressent, on la sent 
-dans chacune des pores de 
la peau et il arrive qu'on la 
rejette parce qu'on la trouve 
malsaine, laide ét croûlante, 


L'été 1970 vient couronner une 
année de souplesse, de féminité, 
globale, fatale, À chacune sa lon- 
gueur, Entre mini et maxi, A 
chacune sa jupe. 


D'un côté, des tissus souples 
et fluides, comme par exemple 
un léger jersey extensible en 


nylon Du Pont, permettant l'a- 


FROUFROU JEUNESSE - 
Pour Gigi 1970, Jacqueline 
Familiant de Montréal a créé 
cette symphonie ‘début du 
siècle' en dentelle de nylon 
Du Pont, ruchée et enruban- 
née, presque mimol, 


pogée d'une mode simplicité, 
confort, bien-être. Qui a pour 
parallèle une mode toute élégan- 
ce et douceur, Plus les ourlets 
descendent, plus s'intensifie la 
féminité qui amorçait un retour 
depuis quelques saisons, À elles 
les dentelles, les ajourés, les 
styles sophistiqués et les silhou- 
ettes élancées, 


POUPEE DOUCE - c'est l'äl- 
_lure 1970 des mini-robes. créées 


par Wendy de Montréal. Lé mon- : 


age en fronces et le boutonnage 

‘bottines donnent un petit air dé- 
‘ Suet adorablement jeune et très 

"fille fatale'", 7,e tissu, ‘en nylon 

Du Pont, est extensible, souple, 


fluide, et permet à la jupe 16-. 
gèrement évasée de : goder en 


. grande douceur, 


* 
, s 
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Premier jour 


Les soins de 
beauté de 
l’adolescente 


Des draps blancs dans 
une armoire 


Des draps rouges 


dans un lit 
Depuis qu'Eve, utilisant ses charmes, a subjugué Adam, 


Un enfant dans sa mè- 
re 


les femmes ont été condamnées à utiliser les mêmes manoeu- 
vres. La petite fille coquette devient vite une adolescente 


Sa mère dans les dou- consciente de sa féminité. Lorsque son corps passe du stade 


leurs d'enfant à celui de femme, il est temps de le mettre sur la 


Le père dans le cou- bonne voie. La coquetterie bien comprise n'est pas un défaut. 
loir . L'éducation esthétique devient importante. Pour l'adolescente, 


il est peut-être trop tôt pour se maquiller, mais c'est l'heure 


Le couloir dans la 
maison 


« 


d'apprendre à se démaquiller. l'épiderme de l'écolière est 


exposé à la poussière, à la fumée ou à la craie de la classe. 


La maison dans la vil- | 
Sa peau de pêche doit être soignée; ses cheveux et ses dents 


AU FOUR le 


ll y a quelques années, la truite arc-en-ciel était un poisson de La ville dans la nuit 
choix réservé dux amateurs de pêche et à leurs amis privilégiés. 
Aujourd'hui, grâce aux méthodes modernes d'élevage de la truite 
et aux modes de transport rapide et assurant la réfrigération du 
poisson, la truite est mafntenant À la portée du consommateur en 


maints endroits du Canada, ° 


brossés régulièrement. Les sourciis doivent être également 
Lbrossés et les lèvres protégées en hiver contre le froid. En 
lfait, c'est tout son corps, ses mains, ses jambes qui doivent 
être enduits d'une crème protectrice pendant les périodes de 
froid extrême. Elle pourra utiliser une huile après le bain. 


La mort dans un cri 


Et l'enfant dans la vie, 


C'est à la mère de veiller sur l'apparition des premiers comé- 


La truite arc-en-ciel, À l'origine hôte assidu des eaux de la côte 
accidentée du Pacifique, tire son nom d'un large ruban d'un rouge 
pourpre se découpant sur ses flancs et se fondant dans la teinte 
bleu-vert du dos. Sa chair est très fine et très en demande chez 
tous ceux qui ont le culte du ‘‘bien manger'!. 


À l'heure actuelle, la truite arc-en-ciel fait l'objet d'une culture 
intensive au Danemark, au Japon et aux Etats-Unis, On s'y adonne 
un peu au Canada et la production atteindra peut-être d'ici peu de 
vastes proportions. 


Les scientifiques de l'Office des recherches sur les pêcheries 
du Canada ont découvert que bon nombre des lacs issus de fon- 
drières ou de terrains marécageux dans nos plaines de l'Ouest 
conviennent admirablement bien à la culture sur une grande échel- 
le, de la truite arc-en-ciel. Le climat est propice et les eaux al- 
calines fourmilient d'aliments naturels sous forme de petites créa 
tures ressemblant à la crevette. On prévoit que les cultivateurs de 


Jacques Prévert 


LION du 23 juilict 


EÆIQ :… 


dons (points noirs) car les pores agrandis sont souvent les 


premiers signes d'alarme d'une future acné. 
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SAGITTAIRE du 23 nu. 


ct Pal 2 déc. 


trop rapidement, cela peut 
occasionner des situations em- 
barrassantes. Ne suivez pas les 


la Prairie qui, dès les premiers jours du printemps, ensemencent 7. srofitez de la chanec conseils de gens dont vous 
d'alevins de truite les lacs voulus, feront merveille au moment de Les matinées sont plus pro- Profitux de la ehanec quil ignorez la compétence. 
la récolte en octobre prochain. pices pour Ie travail, el vous vous sera offerte dans des 
uvez l'esprit plus clair. Déba- conditions extraordinaires. Les 
rassez-vous des amis qui vien- rencontres ne manquent pas | 
4 et Je hasard place devant sous TAUREAU du 21 avril 


La truite de culture, quand elle est bonne pour le marché, pèse 
en général, à l'état vivant, environ 1/2 livre. Avant la vente, on 


nent vous faire perdre un 
temps considérable. 


des occasions séduisantex. 


ES 
AK 20 mai 


enlève les viscères et les oufes mais on laisse la tête et la queue . 
u , ju 22 déc. 
Elle se vend surtout en paquets congelés, mais on peut aussi se la | CA'PRICORNE eu (a sic r " | 
Procurer frafche en certains endroits. Avant de la mettre à cuire VIERGE du 24 août Dé au ., LL s remarquables pout 
il suffit , S 20 janv. réaliser des affaires favora- 
uifit habituellement de couper les nageoires au moyen de ciseaux au bles. Surveillez les détail 
de cuisine, . 22 sept. Considérez davantage lv: ae veillez les détails du 
Vous avez des difficultés à gens qui travaillent pour vous: lies PPéFAUON avec minute 
. La truite arc-en-ciel est un régal, qu'elle soit cuite au four, gril- supporter les contradictions. acceptez leurs suggestions Vi ‘ 
lée ou frite, Depuis toujours, on la fait cuire avec la tête et la Par ailleurs. les autres gens EE AU dk 2 
queue pour éviter toute perte de jus, ont droit à leur opinion. u Janx GEMEAUX du 21 mai 
au au 
BALANCE du 24 sen  Runte HAT 21 juin 
j A DLL LE Excellente rtunite : ; 
$ truites habillées ar au sister de : pe vis Rue Habituez-vous à micux sup- 
1/4 s isiter S amis et réali: ous. 
D de tasse de sauce vinaigrette "y" 23 oct tuclques intéressantes affaires. Bui tr, (es Spinions des Es 
: co roali on À i travai avec vous. il y 
u sel | Un projet pourrait se reali- POISSONS du 24 je a un manque de confiance de 
12 tranches minces de citron ser, mais il faut examiner lu re au votre part visä-vis d'amis in- 
. ‘ situation environnante. N'hc- Le 20 mars times: 
‘ . : , sitez pas à prendre une déci- Pâche: den mn _ 
, - - c*, . sn. ! ere: . eo achoz d'éviter des avan. “a 
Décongeler le poisson.e e otant, Badigeonner l'in- sion, Inais assure7-vous de va- MIS violente cooenn e Et D 
térieur et l'extérieur de Sauce vinelgretie Saupoudres légèrement  Pilaux de réserve, | questions politiques. over " CANCER du 22 juin 
l'intérieur de sel, Couper 6 tranéhes de citron en demi-lunes et en | plomate. et impose votre an. au : 

‘ déposer deux dans. chaque cavité ‘Ranger les truites dans un plat à : , , torité tout en respectant 22 juillet et 
four, peu profond, graisser et couronner chacune d'une tranche  SCORPION du 24 ol. droit de parole. . Ne négligez-pagyles conseils 
ss citron, Asperger du rèste ‘de:sauce vinaigrette. Cuire au four, au | de gens compétents et expéri- 

1 450 degrés F., jusqu'à cé.que’lé poisson s'effeuille facilement avec , 22 nov, | BELIER du 21 mars .mentés. Soyez. poli mais fer- 
à fourchette, 10 minutes durant. Donne 6 portions. l Une affaire que vous tentez au %. me avec ‘les amis incompé- 
et Se L ; de compléter. depuis longtemns FT tents qui veulent diriger une 
EEE CONE pout se terminer à votre avan- : 20 avril opération que vous connais- 
tage. 1 importe de ne pas agir sez mieux qu'eux. 
LE 


ane vRarans ee antenne CT 


l'es 


LÉ üréiorn, 


Squier 
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er bref. 


- 6 Roy de CHFA 


ASSOCIATION DES HOPITAUX 


Environ 350 administrateurs d'hôpitaux se sont rencontrés à Ed- 
monton pour établir une nouvelle organisation: les administrateurs 
d'hôpitaux, conseil du Canada. 


Le Conseil, groupant certains membres du personnel travaillant 
dans l'administration des hôpitaux, tente de développer et de pro- 
mouvoir des standards d'éducation professionnelle. 


Environ 1,500 délégués étalent attendus à cette rencontre et 1,400 
hôpitaux du pays étaient représentés, 


-0-0-0-0- 
PROGRAMME D'ASSURANCE-SANTE 


Un groupe que l'on nomme Citoyens de Ia liberté individuelle a 
déclaré que les résidents de l'Alberta qui désirent quitter le plan 
d'assurance-santé du gouvernement provinciale pourront prendre 
un autre plan. 


Les organisateurs déclarent qu'ils espèrent qu'un nouveau plan 
d'assurance sera mis'en vigueur le ler juillet prochain, pour ceux 
qui désirent quitter le plan provincial. 


-0-0-0=-0- 
UNE BANQUE CAMBRIOLE 


Un homme de 28 ans a été arrêté et accusé de vol à mains ar- 
mées à la suite d'un hold-up dans une banque d'Edmonton. 


La police a précisé que l'accusé, Leroy Kaerulak, de la Saskat- 
chewan, a été arrêté par deux policiers peu après le vol à la 
Banque de la Nouvelle-Ecosse située sur la 102e avenue et la 
97e rue. 


Le bandit se serait enfui avec $500. en argent comptant. La 
police déclare avoir retrouvé tout l'argent, 


-0-0-0-0- 
POPULATION CROISSANTE 


Le président de .la Chambre de Commerce de l'Alberta, M. 
George Illsiey, d'Edmonton, a déclaré que le développement ur- 
bain et rural sera le sujet important de la Chambre en 1970. 


Il a ajouté, À la fin de la rencontre annuelle de la Chambre à 
Medecine Hat, qu'un programme compréhensif du gouverne- 
ment provincial est immédiatement nécessaire pour contrôler 
les effets du changement de la population rurale à la population 
urbaine, 


Une politique adoptée par tes délégués, laisse entendre qu'il est 


évident que la réduction de la population dans les centres ruraux, 
de iïême que la hausse marquée de la population dans les centres 
urbains, tels Edmonton et Calgary, impliquent des problèmes fi- 
nanciers pour les deux secteurs... Le président a suggéré un plan 
pour aider à développer les huit petites villes de la province ainsi 
que les villages qui semblent avoir le plus de potentiel. 


La Chambre aura sa réunion annuelle de 1971 à Banff en Alberta. 
=0-0-0-0= 
PROFESSEURS 

La Commission scolaire de Pincher Creek a dit à la Commission 
Worth sur l'avenir de l'éducation en Alberta que de plus en plus 
de professeurs ne sont pas suffisamment voués à. leur travail. 

La Commiësion scolaire a précisé dans son mémoire que l'en- 
seignement:pour ces gens-là, semble être un simple emploi au 
lieu d'une carrière professionnelle, 


Le mémoire a ajouté qu'à cause des bons salaires et des bonnes 
conditions: -de travail, plusieurs personnes deviennent professeurs, 


-0-0-0-0=." 


UN FACTEUR À CHEVEUX LONGS 


Un facteur: à. qui l'on avait demandé de se couper les cheveux | 


ou de quitter son travail, a repris son emploi, 


M. Bill Maédonald, président du local 15 du syndicat des facteurs, 
a dit que Biiän Hayward, _Bgé de 21 ans, n'aura pas assumé . de perte 
financière 8: cause de cet incident. 


IL a précisé que Hayward reprendrait son travail’ avec la tête 
admirablémènt bien rasée, 


M. Macdonald a ajouté que ‘la dispute au sujet de la tenue des 
employés -a'été réglée amicalement et la menace d'arrêt de travail 
gandpesté par. les 800 travailleurs postaux à Edmonton à donc été 
écartée 


eee 


FLAIRETOUT 


Le garçon les a vus tous les 
trois sur le palier aussitôt après 
le crime. Berger porte un appa- 
reil auditif qu'il a dû ôter en 
prenant sa douche. Comme les 
conduits faisaient beaucoup de 
bruit, il n'a pas pu entendre la 
scène qui s'est déroulée sur Île 
palier et sa présence n'est donc 
pas expliquée. 


Tournoi 
de golf 
des 


Franco- 


albertains 


mercredi 
17 juin 
au 


Broadmore 


Golt Course, | 


Sherwood Park 


S'adresser 
LU Secrétariat 
“de Ma. . EF: À. 


LCLE 422. 2736 . 
Inscription sto. 00 


“golf, repos. et prix 


5 
"6 

7. On oublie tout . 
7.8 
9 


10. Jésus-Christ 
‘ SUCCES DE LA SEMAINE = 


Films français à la Bibliothèque 


Films français à la Bibliothè. le. 
que publique, lundi, le 15 juin, 
à 7:30 P.M, AU MOULIN DE GRAND.PERE 
M. PLUMMER Sur l'fle du Cap-Breton, dans 
un ancien moulin à eau, Ernest 
Hart fabrique des chaises, Son 
petit-fils, Duncan, adore le voir 
travailler et aime également s'a. 
muser dans le vieilédifice, Mais 
un jour, Duncan et un camarade, 
oubliant les conseils de grand- 
père, passeront bien près de 
perdre la vie. 


La caméra épie le visage de 
M, Plummer et surprend sa 
transformation en Cyrano, De 
même Mme Kate Reid passe du 
rôle de mère de famille à celui 
de la Mégère. Le temps de quit- 
ter un monde familier pour en- 
trer dans la dimension théâtra- 


AO NNEANNRANNNANANNNENNNnnEnnnnnnnnnnnAnnnnEnnt. 


Quelques émissions à écouter a 


LES ANGES GARDIENS tous les vendredis à 22 hres 30, 

Le vendredi soir, durant les chaleurs de l'été, c'est la grande 
évasion vers les piscines, les lacs ou tout simplement la campa- 
gne. Une émission qui vise les automobilistes et tente de les di- 
vertir, tout en vous incitant à la prudence au volant, c'est l'émis- 
sion LES ANGES GARDIENS, des studios de Radio-Canada, 


Partez en toute quiétude, LES ANGES GARDIENS vous accompa- 
gnent et velllent sur vous! 


SALUT LES COPAINS et SAMEDI JEUNESSE les samedis soirs 

Ces deux émissions sont consacrées à la jeunesse, pour rendre 
plus beau, leur été ‘70. Isabelle Pierre et Jacques Tremblay sont 
vos hôtes à SAMEDI JEUNESSE à 20 hres 45; tandis que Jacques 
Gauthier, depuis Toronto anime SALUT LES COPAINS à 17 hres. 


LES HEROS DE MON ENFANCE les dimanches matins, 

Enfin, pour les dimanches matins, une série des plus fascinan- 
tes est revenue à notre antenne à 7:30, LES HEROS DE MON 
ENFANCE, nous font rencontrer des personnalités contemporai- 
nes qui ont été marquées dans leur enfance par d'autres person- 
nalités, grandes ou petites, et qui furent parfois à l'origine de leur 
vocation. 


Parmi les invités qui partageront avec nous les souvenirs de 
leurs premières années, notons entre autres, Le Frère Untel, 
Jean-Pierre Ferland, René Lévesque, et bien d'autres encore, 


EEE 


PALMARES de Salut les Copains 


et Jean-François Cloutier 
PS 
Concours Robert Charlebois 

Toutes les personnes intéressées À remporter le ler Grand Prix 
du Concours-Charlebois, soit 1 microsillon de Robert Charlebols 
et cinq 45 tours, doivent faire parvenir à l'animateur de SLC une 
petite rédaction de dix lignes sur: 

un projet de voyage ou un voyage déjà fait 
ou encore 
” un rêve qu'elles ont eu. 

Toutes les personnes intéressées À remporter le 2ème Grand 
Prix du Concours-Charlebois, soit un microsillon de Robert Char- 
lebois et deux 45 tours,. doivent faire parvenir à l'animateur de SLC 
une petite rédcation de 8 lignes sur 


leur opinion sur CHFA 


ou 


l'émission Salut les Copains 


Toutes les personnes intéressées à remporter le 3ème Grand 
Prix, soit un microsillon de Sylvie Vartan, doivent faire parvenir 
à l'animateur de SLC une petite rédaction de six lignes sur leur 
opinion à savoir si elles sont pour ou contre une république au Ca- 


| nada, . 

Palmerès 

LL Arizona | Steve Fiset 
2.. Hosannah ‘ Donald Lautrec 
3. Ciao Ciao Maria Eric Charden 
4; Ma romance: a Paul Labbey 
5,, Laisse moi t'aimer Mike Brant 


. - Renée Claude 

Jeanne et Madeleine 

| Co: . Adamo 
T É . .  Gtlbert Bécaud 
or, | . Johnny Hallyday 


°:6. Tour de.terre : 


‘8.’ Les belles dames ‘ 
. Badabing-bong . 


Artioñe.. Steve, Fiset 


à 


le franco-albertain, 10 juin 1970 /13 


(NX télévision télévision 


LES FILMS A CBXFT 


SAMEDI 13 juin 
LES GRANDS FILMS - 8:30 


rt{igne de démarcation'' - Drame de guerre réalisé par Claude Cha- 
brol, avec Jean Seberg, Maurice Ronet et Daniel Gélin, d'après un 
livre du coionel Rémy. Dans un village français situé à la frontière 
entre la zone libre et la zone occupée, les passeurs s'emplotent 
faire traverser la ligne de démarcation, une rivière, à des soldats 
allés ou à des réfugiés, Un jeune français, parachuté comme opé- 
rateur de radio pour une mission d'espionnage, est blessé par une 
patrouille allemande, Les habitants s'empioient à cacher sa pré- 
sence aux Allem ands puis trouvent un stratagème pour lui faire pas- 
ser la ligne sans évelller l'attention. Le châtelain du lieu, jusque-là, 
défaitiste, sacrifie Sa vie pour que l'opération réussisse, Français 


1966. 


CINEMA - 11:00 


IL'ADIEU AUX ARMES'' (A Farewell to Arms) Drame de guerre 
réalisé par Charles Vidor avec Jennifer Jones, Rock Hudson et 
Vittorio de Sica d'après le roman de E, Hemingway, Un officier 
de l'armée américaine attaché à la Croix Rouge est envoyé, durant 
la Première Guerre mondiale, sur le front d'Italie, Par l'intermé- 
diaire de son ami, chirurgien, {1 fait la connaissance d'une infirmiè- 
re britannique, Îl en devient amoureux et lorsqu'un jour 11 revient 
du front blessé, c'est elle qui le soigne, Au moment de repartir, 
une fois guéri, pour la ligne de feu, elle lui annonce qu'elle attend 
un enfant, Ji doit la quitter pour ie combat; mais, soupçonné d'es- 
pionnage, 11 revient chercher la jeune fille et s'enfuit avec elle en 
Suisse, Elle y mourra en donnant naissance à son enfant, Amé- 


ricain 1957, 


DIMANCHE 14 juin 
CINEMA - 11:00 


“joli mai no. Il'' - Enquête dirigée et réalisée par Chris Marker 
sur la réaction des Parisiens aux événements, grands et petits, 
survenus au cours de mai 1962, Yves Montantd chante, en inter- 
mède: ‘’Le joli Mai'', et le second volet en dyptique: ‘'Le retour 
de Fantômas'', met en présence des motifs d'angoisse en ce prin- 
temps 1962, et des divertissements à cette angoisse: les consé- 
quences de la manifestation anti-OAS de février, et les attentats, 
le verdict du procès Salan rendu le soir où Paris apprend pour la 
première fois le madison, où la France devient championne du monde 
de twist, Les grèves aussi occupent les Parisiens, et pourtant deux 
ingénieurs se perdent dans la contemplation de l'avenir, Un jeune 
Dahoméen évoque des souvenirs d'enfance avec les Blancs de Fran- 
ce, Trois jeunes femmes parlent spiritualité, et un ex-prêtre 
ouvrier évoque son évolution vers le marxisme, Mouloud, l'Alpé- 
rien et les lycéens de Janson de Sailly apportent deux aspects de 
la question algérienne. Pour l'anniversaire du 13 mali, le chef de 
l'Etat monte à l'Arc de Triomphe. Les détenus de la Roquette, 
enfin, parient de leur vie et de la liberté. Français 1963. 


LUNDI 15 juin 
CINEMA - 11:00 


"Le guérisseur'', Film a thèse réalisé par Yves Ciampi, avec 
Jean Marais, Danièle Delorme, Dieter Borsche et Jean Galland, A 
Dinan, un guérisseur, en sauvant une vieille dame, fait la conquête 
d'une jeune fille dont 11 devient le fiancé, Il ia soulage de maux de 
tête continus, En fait, c'est un ancien médecin qui n'a pas réussi 


par les voies normales et est devenu guérisseür par intérêt. Un 
Pocès retentissant ne fait qu'accroftre sa popularité, 
CEA 


Français 


» 


MARDI 16 juin 
CINEMA DU MARDI - 9:00 


t'Sillage de la violence!'. (Baby 
the Rain Must Fall). Drame psy- 
chologique réalisé par Robert 
Mulligan avec Steve McQueen, 
Lee Remick et Don Murray, d'a- 
près la pièce "The Traveling La- 
dy'' de Horton Foote. Une fem- 
me se rend avec sa fillette dans 
une petite ville du Texas pour y 
rejoindre son mari, récemment 
libéré de prison sur parole, Il 
croit avoir un talent de composi- 
teur et de chanteur capable de 
le conduire à la gloire et négli- 
ge, pour caresser 585 rêves, les 
exigences plus pratiques de la 
vieille femme qui l'a sévère- 
ment élevé, Américain 1964. 


Le Donald Lautrec ‘'chaud'', cet été, sera 
diffusé À l'antenne de la télévision de Radio- 
Canada le jeudi à 21 h 00 et ce, à compter du 
jeudi 15 juin. 


Ce changement d'horaire n'affectera enrien 
la qualité de l'émission qui sera diffusée di- 
rectement du kiosque E de Terre des Hom- 
mes, à compter du jeudi 2 juillet à 21 h 00, 


CINEMA CANADIEN - 11:00 


A tout prendre'' - Drame psychologique de Claude Jutra, avec Jo- 
hanne Jutra, Victor Désy, Tania Fédor, Guy Hoffmann, Monique 
Joly, Monique Mercure, Patrick Straham et François Tassé, Un 
jeune cinéaste canadien est épris d'une jolie créole, À l'annonce 
que cette dernière est enceinte, il décide de l'épouser mais les 
perspectives d'une vie trop rangée le font reculer, Canada 1968. 
Grand prix du Festival du cinéma canadien et prix du meilleur 
long métrage du Canadian Film Awards en 1964. 


MERCREDI 17 juin 
CINE-NUIT - 11:00 


"'Sergil chez les filles'' - Drame policier réalisé par Jacques 
Daroy, avec Paul Meurisse, Claudine Depuis et Albert Dinan. 
Une servante dans une maison louche est trouvée assassinée. 
L'inspecteur chargé de l'enquête soupçonne d'abord une fille, 11 
se rend chez elle en son absence et doit y abattre un homme qui 
l'a attaqué. Il ne tarde pas à être mêlé aux règlements de comptes 
de deux bandes rivales qui le mettent sur d'autres pistes, Fran- 
çais 1952. 


JEUDI 18 juin 
CLASSIQUES A COUP SUR - 11:00 


“Le cuirassé Potemkine'' - (Bronenosets Potiomkin) Fresque 
historique, réalisée par Serge Mikhallovitch Eisenstein, Recons- 
titution des événements qui ont marqué la révolution bolchévique, 
Récits des témoins, mémoires de révolutionnaires, procès ver- 
baux de la police tsariste, archives de !a marine, Principales 
séquences: (1) ‘’Des hommes et des vers!' (2) !'Le drame sur la 
plage arrière!’ (3) ‘’Le sang crie vengeance!" (4) ''Les escaliers 
d'Odessa!' (5) ‘’Le Passage à travers l'escadre!',: Russe 1925, 


VENDREDI 19 juin 
CINEMA - 11:00 


t‘Eve"' - (All About Eve) - Drame psychologique, de J. L. Man- 
kiewicz, avec Bette Davis, Ann Baxter, Addison de Witt, célèbre 
critique de Broadway, nous raconte la rapide carrière d'Eve Har- 


‘ rington. Americain 1950, 


A LA | 


Le 18, les invités de Donald Lautrec, qui 
reçoit cette fois encore à Boucherville, se- 
ront: Vves Lemieux (Cecilia), 
c'est l'amour), Bobby Leclerc (Ma belle a- 
mie), Claire Lepage et ses musiciens (Ren- 
dez-vous express), Loran (Demain sera meil- 
leur), Diane Dufresne (Un jour il viendra 
mon amour) et Steve Fiset (Arizona), 
mission a été enregistrée le 24 avril dernier. 


Karo (Oui, 


L'é- 


“Zoom western” 


Le dimanche 14 juin à 21 h 00, 
le réseau français de télé vision 
de Radio-Canada présentera en 
couleur un Zoom western réa- 
lisé par Pierre Desjardins, 


far 


Marie France BEAULIEU, François COU- 
SINEAU et Robert CHARLEBNIS 


“ 
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FAS OD'ANNONCES CLASSEES 
PAR TELEPHONE - 


Corénavant, toute annonce clas- 
sée i''petite annonce"') devra è- 


tre payée, soit dtrectement au bu- : 


reau, soit par chèque AVANT que 
nous ne ia publions dans 1 jour 
nal. Donc, publigble sur récip= 
tion du paiement seulemeni. 


De plus, ces annonces seront 
maintenant au tarif suivant: 


$2.00 var pouce-colonne pour la 
sremière insertion; 

ÿ1.5C par pouce- colonne pour 
“oute insertion suivante, 


Constipation? 
Quoi de neuf? 


Les nouveaux produits laxatifs 
médicamentés sont éphémères; cr- 
pendant, depuis des temps immé- 
moriaux, les fruits, pommes, oranges. 
pruneaux, figues, ont fourni le moyen 
de soulager la constipation sans effets 
violents. 11 se peut que quelques fruits. 
en plus d'un médicament, vous con- 
viennent parfaitement. Recherchez le 
plateau de fruits sur chaque emballage 
Fruitatives: on les trouve dans toules 
les pharmacies. 


Achetez tous vos vêtements | 
d'enfants chez les 
frères Tougas, propriétaires de 


Jack and Jill 
Avenue Jasper, à l’ouest de 
l'Hôte] Cecil 
Centres d'Achats 


Westmount et Bonnie Doon 
Meadowlark et Northgate 


PUBLIC DRUG 


Prescriptions et autres produits 
Service courtois 

11229 ave Jasper, Edmonton 
Tél. 4588-4665 


DE L.-0. BEAUCHEMIN 


Médecin et Chirurgien 


| 207-206 édifice Grain Exchange 


Calgary, Alberia 


J. ROBERT PICARD 


OPTOMETRISTE 
Bur, 422-2342 
10343 ave Jasper, Edmonton 


DR A. O'NEILL 
… Dentiste 


307, Immeuble McLeod, Bilingue 


Bur. 422-4421. + 422-8369 


DR PETER A. STARKO 
DR JOS J: STARKO . 
DR AL A. STARKO 

Optométristes Examen des yeux 
230 Tegler — Tél. 422-1248 


Rés. 


de Frenco 


. Bur. 
DR MICHEL BOULANGER 


Suivez le mouvement, 


les petites annonces 


CENTRE . 
d'INFORMATION 


C.P. 1240 St-Paul, Alta 
Téléphone 645-3649 
Livres de bibliothèques, 
Ouvrages religieux, Articles 
religieux, Disques 


DES PROBLEMES? 


Si vous avez des problèmes, 
rencontrez KATHRINA, carto- 
mancienne et conseillère, qui 
vous aidera À les solutionner. 
Elle en a aidé d'autres, pourquoi 
pas vous? Bureau ouvert de 10 
heures à 21 heures, 9623 - 105e 
rue, Edmonton, Tél.: 424-4534, 


Spenser - Spirella 


Corsets - Brassières - Gaines | 
faits sur mesure 
| Spécialité en supports 
médicaux | 
Service à domicile 
Tél.: 488-0265 


FERD NADON 


BIJOUTIER 
REPARATION DE MONTRES 
ET BIjOUX 
en face de la “Bay” 
10115 - 102e rue, Edmonton 


DR J.-P. MOREAU 
MD.  L.M.C.C, FR.CS. (c) 
Chirurgie 
orthopédique-traumatologie 


Suite 4, Edifice LeMarchand 
488-5235 - Rés. 424-1768 


MD. L.M.C.C., — Chirurgie 


Bur.: 482-5505 - Rés.: 488-3017 
12420 - 102e ave, 


DR CHARLES LEFEBVRE 
°  B.A., MD, L.M.C.C. 
Spécialiste en maladies internes 


Suite 6, Edifice LeMarchand 
100e avenue et 1162 cue 
488-552% - Rés. 188-616 


DR L. CIPOUX 
DR F. D. CONROY 
DR H. RAMAGE 


Spécialistes en urolugie 
462 Ed. Professional, Tél. 422-6271 


Edmonton 


Bur. 


MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS, 
DU CANADA 


APPELS D'OFFRES 


. : PROGRAMME DE 
CONSTRUCTION DU NORD 
‘1970-71, DE LA G.R,C, 
FURNITURE ET LIVRAISON 
D'UNE CABINE CELLULE 
PREFABRIQUE, 
TUKTOYAKTUK, T, N.-O, 


DES SOUMISSIONS CACHE- 


TEES et adressées au soussi- 


gné et portant sur l'enveloppe 
la mention de son contenu se- 
ront reçues au bureau du Dis- 
triet, Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada, 9e étage, Edi- 
fice Baker Centre, 10025 - 106e 
rue, Edmonton 14, Alberta jus- 
qu'à 1:30 P.M. (H.N.R.) LE 23 
JUIN 1970 pour ''PROGRAMME 
DE CONSTRUCTION DU NORD 
1970-71, FURNITURE ET LI. 
VRAISON D'UNE CABINE CEL- 
LULE PREFABRIQUE, TUK- 
TOYAKTUK, T. N.-0O.'! 


On peut se procurer les do- 
cuments de soumission des bu- 
reaux suivants du Ministère des 
Travaux Publics: 


Se étage de l'Edifice Baker 

Centre, 10025 - 106e rue, Ed- 

monton 14, Alberta; 

400 Edifice des Douanes, lie 

avenue et lère rue s.-e., Ca!- 

gary, Alberta 

et ils peuvent être examinés 
_ À la Construction Association 

à Edmonton et Calgary, Alber- 

ta. 


On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présen- 
tées sur les formules fournies 
par le Ministère, 


On n'acceptera pas nécessai- 
rement ni la plus basse ni aucu- 
ne des soumissions. 


©. W. Radke, 

Directeur, 

Services administratifs. 
EDO#15 


DR RICHARD POIRIER 
B.A., MD. L.M.C.C. 


Spécialité: maladies des enfants 
Bur. 488-2134 . Rés. 488-5725 
Suite 5, Edifice LeMarchand 


DE À. CLERMONT 
Dentiste 
Docteur en chirurgie dentaire 
Bur. 422-5838 - Rés, 488-2113 
290 édifice Birks 
104e rue et avenue Jasper 


DR ANGUS BOYD 
B.A,, MD. L.M.C.C, F.R.CSS. (cv) 
spécialistes en Maternité, 
maladies de femmes 
202 Academy Place 
11520 - 100 Avenue 
Bur, 488-1620. - Rés. 488-4893 


DR. R. C. LINDBERG 
B.Sc., O.D;, F.A.A.O: 
Optométriste 


Verres de contact uniquement 


422 Tegler Tél.: 422-4829 


F 


MINISTÈRE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


APPELS D'OFFRES 
: CONTRAT DE NETTOYAGE, 


STATION POSTALE "'C!!, 
EDMONTON, ALBERTA, 


DES SOUMISSIONS CACHE - 
TEES et adressées au soussi- 
gné, et portant sur l'enveloppe 
la mention de son contenu, se- 
ront reçues au Bureau du Dis- 
trict, Ministère des Travaux 
Publics du Canada, 9e étage de 
l'Edifice Baker Centre, 10025- 
106e rue, Edmonton 14, Alberta 
jusqu'à 1:30 P.M. (H.N.R.) LE 
25 JUIN 1970 pour ‘'CONTRAT 
DE NETTOYAGE, STATION 
POSTALE ‘'C'', 11817 - 80e 
rue, Edmonton, Aiberta!*, 


On peut se procurer les do- 
cuments de soumission du Mi- 
nistère des Travaux Publics, 
9e étage de l'Edifice Baker 
Centre, 10025 - 106e rue, Ed- 
monton 14, Alberta. 


On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présen- 
tées sur les formules fournies 
par le Ministère. 


On n'acceptera pas nécessal- 
rement la plus basse ni aucune 
des soumissions, 


O, W, Radke, 

Directeur, 

Services administratifs. 
EDO#16. 


MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


APPELS D'OFFRES 


CONTRAT DE NETTOYAGE, 
EDIFICE ADMINISTRATIF 
DE LA G.R,C., 
YELLOWKNIFE, T, N.-0. 


DES SOUMISSIONS CACHE- 


DR G..RENE BOILEAU 
MD, L.M.C.C, F.RCS. (cv) 
Dip. de l'ABS 
Spécialiste en chirurgie 
Bur. 482-1246 - Rés. 488-1989 
10118 - lile rue, Edmonton 


DR R. J. SABOURIN 
DENTISTE 


Bur. 488-1880 - Rés. 488-3713 


213 LeMarchand — Edmonton 


DR MAURICE CREURER 
B.A., MD. L.M.C.C. 
Médecin et Chirurgien 

Bur.: 495-1131 Rés: 4G9.0095 


Southgate Medical Centre. 
11036 - 5le avenue 


DR, RD. BKEAULT 
DR, R.L. DUNNIGAN 
DENTISTES 


Strathcona Medical Dental Bldy. 
8225 - 105e rue 


— Ch # 302 
Téléphone : 439-3797 : 


Bur, 


Bur. 
10204 - 1235e 


306 Tegter 
10660 - 156e rue 


TEES et adressées au soussi_ 
gné et portant sur l'enveloppe 
la mention de son contenu seront 
reçues au bureau du District, 
Ministère des Travaux Publics 
du Canada, %e étage, Edifice Ba. 
-ker Centre, 10025 - 106e rue, 
Edmonton 14, Alberta jusqu'à 
1:30 P.M, CHN.R.) LE 18 JUIN 
1970 pour "'CONTRAT DE NET. 
TOYAGE, EDIFICE ADMINIS- 
TRATIF DE LA GENDARMERIE 
ROYALE DU CANADA, YEL. 
LOWKNIFE, T, N,-0.'' 


On peut se procurer les do- 


cuments de soumission des bu- 


reaux suivants du Ministère des 
Travaux Publics: 


9e étage, Edifice Baker Cen- 
tre, 10025 - 106e rue, Edmon- 
ton 14, Alberta; 

Yellowknife, T. N.-0, 

et {ls peuvent être examinés 
aux bureaux du Ministère des 
Travaux Publics: 

Fort Smith, T, N.-0. 

Hay River, T.N.-0O, 


On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présen- 
tées sur les formules fournies 
par le Ministère, 


On n'acceptera pas nécessai- 
rement ni la plus basse ni aucu- 
ne des soumissions, 


©, W. Radke, 

Directeur, 

Services administratifs. 
EDO#14 


“FAIRE DES GORGES CHAU- 
DES"! . 


C'est s'égayer aux dépens de 
quelqu'un ou de quelque chose, 
c'est s'en moquer, en rire. On 
disait autrefois ''faire une gor- 
ge chaude''. La locution tire son 
origine d'un terme de fauconne- 
rie: on appelle proprement gor- 
ge la partie supérieure de l'es- 
tomac d'un oiseau de proie, qui 
se nomme vulgairement !'po- 
che‘, Par métonymie, le mot 
désigne ce qui entre dans la 
gorge, l'aliment qu'on donne à 
l'oiseau. 


‘‘Faire gorge chaude'', c'est, 
en parlant d'un oiseau de proie, 
se délecter de la chair d'un ani- 
mal vivant ou récemment tué, 


(Extrait au ‘''Dictionnaire des 
locutions françaises'', Larousse 
éditeur''}, 


DR ARTHUR PICHE 
BA., MD. LM.C.C. 
Médecin et Chirurgien 
488-0497 . Res. 455-7TU24 

Suite 110, Edifice LeMarchand 


DR PAUL HERVIEUX 
Dentiste 

Edifice Glenora Professional 

482-3488 - Rés, ASA-SHINS 


rue Ednouton 


Dr LEONARD D. NOBERT 


Dentiste 
Docteur en chirurgie dentaire 
5 Grandin Shoppers Park 
St-Albert 
Bur.: 599-8216. 


DR L. À. ARES, BA, D.C. 


Chiropraticien 


Tél: 422-0595 
489-2938 


EEE 
JOUSSARD 


Le 29 mai était une grande 
journée pour M. et Mme Hervé 
Carrier, ils ont eu l'honneur 


fils. Richard. re- 
de vor np, À. en Education 


à l'Université de Calgary. 


M. et Mme Carrier ont fait 
le voyage pour assister À la 
cérémonie. 


CELL EL) 


Nos félicitations à Mlle Chyerl 


L'Heureux, fille de M. et Mme 
Ernest L'Heureux, à l'occasion 
de sa graduation, La fête a eu 
lieu le 30 mai à l'école Pratt 
de High Prairie. 


LEL EL) 


Le 31 mal avait lieu le grand 

. Bingo de $2,000,, organisé par le 

Comité des Sports, Le touts'est 

bien passé et les résultats assez 
favorables, 


LELLEE: 
Nos sympathies à la famille 


_de M, Henri Tomkins, ainsi qu'à 
M. Jean Chailloux dont les pe- 


tits garçons se sont noyés, 


LELE ZE) 


Nous souhaitons un prompt ré- 
tablissement à Mme Wilfrid Cou- 
turier qui a subi une interven- 
tion chirurgicale À l'hôpital de 
High Prairie, 


LELLE) 


Nos félicitations À Charles, 
fils de M. et Mme Hervé Car- 
rier de Joussard, qui s'est ma- 
rié le 6 juin à Girouxville à 
Mile Lorraine St-André, Nos 
voeux de bonheur et longue vie 
à ce jeune couple, 


* L\ 
Une comedie « 


Falher 


C'est avec regret que nous a- 
vons appris le décès de M. Eloi 
Lacourse, survenu le 28 mai 
à l'âge de 76 ans. Il laisse 


dans le deuil deux fils, Albert 
et Oscar, deux filles, Mme Alex 
Forjie (Claire) et Mme Ormond 
Reade (Lucie); une soeur Mme 


Pour TOUTES vos 
transactions immobilières, 
consultez d'abord 


. François Baillargeon 


REPRESENTANT DE 


MELTON REAL ESTATE LTD. 


LEO AYOTTE AGENCIES 
LTD 


Rep.: Léo Ayotte — j.-O. Pilon 
Comptabilité, rapports d'impôts 
Assurances générales 
Ed. La Survivance 
Bur. 422-2912 — Rés. 455-1883 


CANAD/JAN DENTURE 
CLINIC 


109 Ed. Baltzan Tél. 422-8639 
10156 - l0le rue Edmonton 


EDMONTON RUBBER 
STAMP CO. LTD. 


Fabricants d'étampes en 


caoutchouc et de sceaux 
10127 - 102e rue - Tél. 422-8927 


| OPTICAL PRESCRIPTION 
00. 


230 Edifice Physicians & Surgeons 
PAUL J. LORIEAU 
8409 - LiSe rue - Tél. 439-5094 


HUT1ON UPHOLSTERING 


Housses de toutes sortes, 
réparations teutes et auvents 
10542 - 06e rue ‘Tél. 424-0611 


ASSURANCES . VIE - SALAIRE 
plans d'investissement 
CLAUDE J, LANDRY 

Cie d'Assurance 
202 DORTH WEST LIFE 
d Banque Royale 
Tél. : 424-6141 sd 


ASSURANCE 


Tél. 422-6144 


. 8104 - liée ave, 
LAURENT J. LAMOUREUX 


466-1147 


MacCOSHAM VAN 
LINES LTD. 


Emmagasinage et transport 
Camions spéciaux pour meubles 


Tél.: 422-6171 Edmonton 


MORIN FRERES 


Entrepreneurs en construction 


Téléphone 482-5336 
438 Edifice LeMarchand 


VIE ET SANTE 


EDOUARD A. GOUGEON 
1220 éd. Banque Royale 
Edmonton 


LA GREAT-WEST, 
compagnie d'assurance-vie 


EDMONTON 
SHEET METAL 
LTD. 

. Chauffage à air climatisé 
J.-P. Roy, président 
Tél. 477-5517 
Edmonton 


ASSURANCES GENERALES 
Feu - Accidént - Auto - Vols 
- C.P. 60. MéLennan, Alberta 


Bur.: 3243065 - Rés: 324-3780 


_H. MILTON MARTIN 


.‘ MAISON FONDEE EN 1906 


_ Assurances de: toutes sortes; : 


Centre d'Achat. Park Plaza 
L1844 - 1036 rue - Tél. 474-2441 


ESPACE À LOUER. 


Henri Villeneuve et un frère 
Eudore. 


Le service funèbre fut chanté 
par le R,P. Richer, Après la 
cérémonie religieuse, la dépouil- 
le mortelle fut inhumée au ci- 
metière paroissiale, 


Les porteurs étaient MM. A- 
lexandre Chailler, Robert et E- 
douard Veraart, Paul, Marcel et 
Emile Lacourse. M. Ernest 
Nicolet portait la croix A la 
famille éprouvée, nous offrons 
nos plus sincères condoléances. 


La famille Lacourse remer- 
cie sincèrement tous ceux et cel- 
les qui lui ont témoigné leurs 
sympathies lors du décès de M, 
Lacourse, 


XkHAX 


Mmes Alphonse Loiseau et 
Claude Ouellet ont passé une fin 
de semaine à High Level chez 
M. Denis Loiseau. Elles sont 
revenues enchantées de leur 
voyage, 


LELEE) 


Dimanche le 31 mai, les élè- 
ves de l'école de Falher, nous 
présentèrent une comédie en 
trois actes. Le malade imagi- 
naire de Molière, sous la direc- 
tion de M. Réginald Bigras. Tous 
les acteurs rendirent leur rôle 
À la perfection et avec une gran- 
de maftrise. Nous avons passé 
une très agréable soirée. 


Nous espérons qu'ils nous re- 
viendront bientôt, 


LELLES. 


Mme Philippe Sauvageau qui 
était retenue à l'hôpital à Ed- 
monton est revenue dans sa fa- 
mille, 


Nous lui souhaitons un prompt 
et complet rétablissement, ain- 
si qu'à Mme Alice Bachand qui 
est encore à Edmontonpour soins 
médicaux, 


INSPECTEUR 
: FLAIRETOUT 
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s MOTS CROISÉS : 


HORIZONTAL 


1-Manifestation tumultueuse - 
Instrument pour piler. 
2 - Excroissance dure etpointue 
- Déplacement non contrôlé 
d'un véhicule, 
3-Note de musique - Têtes de 
rochers - Adj, poss. 
4-Joindras l'un à l'autre - 
Très saint - Sa Sainteté, 
5 - Action de révéler. 
6-Term. d'inf, - Crocus culti- 
vés pour leurs fleurs. 
7-Point cardinal - Couverte 
de'‘vêtements. 
8-Dans la rose des vents - 
. Tomberas en ruines. 
9 - De la Russie - Ile de l'At- 
lantique - Sans inégalité. 
10 - Avec qui on est lié d'affec- 
tion réciproque - Appliqua 
sur une plaie, 

11 - Usé par l'usage - Préf,. pri- 
vatif. 

12-Emotionné, troublé - Si- 
tuées - Pron. ind. 


VERTICAL 

1 - Déterminer une quantité par 
le moyen d'une mesure - 
Espèce d'aviron. 

2- Dire son avis sur un sujet - 
Mue, lettres inversées. 

3 - Négation - Quatre, en chif- 
fres romains - Pièce de 
métal recevant une roue à 
chacune de ses extrémités. 

4-Qui occasionnent des frais. 

5-Corps simple doué d'un é- 
clat particulier - Tête d'une 
tige de blé, pl, 

6-Tentas avec hardiesse - A- 
vec qui on est lié d'affection 
réciproque, 

7-600, en chiffres romains - 
Etablissements où l'on con- 


LA VICTLS À ÉTÉ TROUVÉS À CET BNOROIT. 
AL Y AVAIT TROIS CLIENTS DANS L'HÔTEL DONT 
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somme de la bière seule- 
ment. ° 

8 - Atteint de la peste, pl. 

9-Term. d'inf, - Du verbe 
sortir - Planche de bois. 

10 - Meuble de repos - Atoll de 
la Polynésie, 

11 - Ornements enforme d'oeuf - 
Rien, ce qui n'existe point 

12 - Centaure qui, ayant vouluen- 
lever Déjanire, fut atteint 
par une flèche trempée dans 
le sang de l'hydre de Lerne 
- L'un des douze apôtres. 


SOLUTION 
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DEAR DE REGARDEZ LA TÉLÉ ET D SE SOUMERT 
PUCTERNNT DE CE AN. À VO AD MONET OÙ 
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AJOUTEZ 
AUX PLAISIRS DE VOTRE ÉTÉ 


aseseseseseseseseasesen/8n,8n.0080n0n/80n,801,80,01/80,0Ha#.0 
A du lundi au vendredi a 15h15 AU CANAL - O 
tous les soirs de la semaine a 23h. : | 


Le trésor Walt Disney L'Homme Yogi à 17h45 Ciné-jounesse Les grandes 
des Hollandais présente du Picardie à 15h30. comédies 
à 18h15 (couleur) | à 17h45 à 18h15 = à 15h30 


Lundi 


CE 


Ulysse et Oscer 
16h45 lundi « vendredi 


Cinéma de mardi 


Plein Fev a 21h Goue) 4 É 
, un ARS |, : L: Donald Lautrec |Les enimeux É es fe 
L'aventure le juotème Cheud'” à 21h Lchezcoux à 18h15 vaivers des Île famille 


à 18h15 


Ne 


(couleur) 


sports à 17h 19h | (couleur) 


LS. | 
Moi et l'autre 
a h30 (couleur) 


les ‘‘3 es" 
à 21h Quizz 
sm 


Ù 
22 


TCher oncle Bill 


À la seconde | Reporter à 19h30 Zoom on liberté 
| à 21h (couleur) gp or ptites de l'eventure (couleur) n 19h30 (couleur) 
° à 21h30 .… # 


Chapeau melon 
bottes de cuir 
a 22h ( uleur) 


Festival de France 
2 0h30 (couleur) 


w: 4 . ” fe 
Le Sel de la 
semaine «a 22h 


Prenez le volant 
à 21h30 


Le monde en 
liberté a 21h30 


Les grands 
films 6 20h 


\ ’ “. d | ser 
Cinémoe canadien 
a 23h 


Chevalier du 
ciel à 21h30 
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